
Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
ĝ MM COMMUNE

Hp BEVAIX

Vente _e bois
Jeudi 3 octobre 1907, la com-

mune de Bevaix vendra , par en-
chères publiques, dans sa forêt de
la Côte , les bois suivants :

121 billons de sapin , mesurant
110*»*, et

I 256 stères de sapin , quartelage,
branches et écorces.

Rendez-vous au deuxième con-
tour du chemin de la montagne, h
B heures du matin.

Bevaix , 25 septembre 1907.
Conseil communal.
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IMMEUBLES
A vendre, dans le liant

de la ville,

jolie villa
8 cl-ambres, 2 vérandas,
ean et gaz. Vne impre-
nable. 4000 2̂, jardin et
verger avec ombrages. —
S'adresser an bnrean de
gérances, José Sacc, 23,
rue dn Châtean, -Veuchâ-
tel. 

nËSF M' J- DE RE™ * pe
«§l$"vlil? Place-d'Armes

|f| |j||y|| NEUCHATEL

Dans localité
a TEst de la ville ûe Neuchâtel

- A VENDRE
une maison renfermant
3 logements, petite écu-
rie et grange. Jardin et
verger d'environ 1000m3.
Beaux arbres frnitiers
en plein rapport. Dans
quartier sans magasin ;
conviendrait pour en ins-
taller un. 

A vendre maison de
quatre logements avec
Jardin. Situation agréa-

>le et tranquille près de
la gare. — Demander l'a-
dresse du n° 82 an bureau
de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. co.

ENCHÈRES
Office des Poursuites de Mite.
EacMresjuMques
On vendra par voie d'en-

chères publiques, le samedi
28 septembre 1907, dès 9 h.
da matin, au local des ven-
te-, rne de l'Ancicn-lIdtcl-
dc-VilIe :

1 chaise-longue, 1 estagnon huile,
1 table sapin , i potager à gaz, 1 lot
bouteilles vin rouge de Neuchâtel,
1 pendule neuchâteloise, 2 affi ches
tir fédéral 1898, 3 lavabos, 1 chif-
fonnière noyer , 1 fauteuil , 1 pouff ,
3 lits fer , 2 lits sapin complets,
2 glaces, 1 machine à coudre-
allant au piod, de la verrerie, vais-
Belle et quantité d'autres objets
dont on supprime le détail.

La vente aura lieu contre argent
comptant et conformément aux dis-
positions do la loi fédéral o sur la
poursuite pour dettes ot la faillite ;
elle sera définitive.

Neuehàtel , 25 septembre 1907.
Office des poursuites.

_.« *
_9_y* Les ateliers de la '

Feuille d 'Jtvis de Neucbâtel se
chargent de l'exécution soignée
,de tout genre d'imprimés.

• *- -*

Office .es Poursuites oe Matei
Enchères publiques
On vendra par voie d'en-

chères publiques, le samedi
28 septembre 1907 , dès
2 h. 1/2 du soir, 1° snr la
pla.e du Temple-Keuf :

2 chevaux alezans, 1 breack , 2
chars, 1 grand char à pont, à
flèche, 3 chars à brancards , 1 dit
à flèche, 1 cher à pont ;

2° à demicile, __ l'issue de
la précédente enchère :

Environ 1500 pieds fumier.
La vente aura lieu contre argent

comptant et conformément aux dis-
positions de la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la faillite.

Neuchâtel, 25 septembre 1907.
Office des poiu -suites.

Vente k mobilier
à BEVAIX

Pour cause de départ , le citoyen
Jules Fnhrer, ébéniste, t_
la Prise Steiner (Bevaix), fera
vendre par voie d'enchères publi-
ques, à son domicile, le lundi
30 septembre 1907, dès
2 h. '/a après midi, les objets
mobiliers suivants :

2 lits à deux personnes noyer
poli , état de neuf avec paillasse à.:
ressorts et matelas bon crin , 1 lit
en fer , 1 table à ouvrage, 1 grand
lavabo avec garnitures, 1 glace,,
divers tableaux, 1 bahut de cui-
sine, tabourets, -1 poussette, 2 ta-
bles de nuit , 1 régulateur , 1 pota-
ger.

Il sera accordé un terme de>
paiement.

Boudry, le 24 septembre 1907.
Greffe de Paix.

T-i a \ T i ¦tineneres puoiipes
à PESEUX

Lundi 30 septembre 1907, dès
9 heures du matin, au domicile de
feu Robert Gygax, quand vivait
tonnelier , à Peseux , on vendra par
voie d'enchères publiques, ce qui
suit :

4 lits complets à 1 et 2 person-
nes, 3 canapés, 10 tables diverses,
2 fauteuils. 18 chaises placets jonc
et noyer, pliants , tabourets, i pa-
ravent, 3 glaces, 1 commode, 2 bu-
reaux noyer, 3 cartels, 4 lampes,
18 tableaux , 3 armoires à 2 portes,
réveils, baromètres , grands et pe-
tits rideaux, tapis de lit, de table,
do chambro, descentes de lit, 47'
draps, 44 fourres diverses, 52 lin-
ges toilette, 50 linges de cuisine,
serviettes, 18 nappes, 15 tabliers
de cuisine, 24 tabliers divers, 4
drapeaux , fers et planches à re-
passer, cordes à lessive, 1 coû-
teuse, 2 potagers dont 1 à gaz et
ustensiles, batterie de cuisine,
vaisselle, verrerie, 1 fourneau à
pétrole, 1 chaudière en cuivre, 3
coffres, corbeilles, valises, 1 fusil ,
caisses d'emballage, 1 brouette, 2
petits chars, bois de service et de
feu , 1 banc de menuisier , outils de
tonnelier , 30 gerles, 1 petit pres-
soir , 1 bascule, 1 cric, 1 cuveau,
seilles, 1 meule, 1 enclume, 1 ma-
chine à rincer les bouteilles, 1
machine à boucher , 3 brochets, 3
entonnoirs , 1 pompe à vin et ses
accessoires , 3 escaliers de cave, 1
échelle, 1 épuroir fer , tuyaux di-
vers en caoutchouc, boîtes en lai-
ton ot on bois, bondes, paillons,
paniers , décalitres, etc., 11 vases
ovales et ronds , 4 % pipes , 8 pipes
à li queurs , tonneaux divers , bon-
bonnes ; environ 2000 bouteilles
et litres vides , et quantité d'autres
objets dont ou supprime le détail.

Il sera accordé un délai de paie-
ment jusqu 'à fln novembre pour
les mises supérieures à 20 francs
moyennant garanties suffisantes.

Auvernier , le 24 septembre 1907.
Greffe de Paix.

A VENDRE
Belles

PÊOHES
mûres. La caissette de 5 kg. 3 fr.,
franco contre remboursement.

Rob. Martignoni, Sove-
redo. N 9650

SOCIéTé B7
JmscMmTWjf
PRUNEAUX FRAIS

à 20 cent, le kilo
soit à 3 fr. la mesure de 20 litres

avec répartition
par 15 kilos au moins, à prendre
dans nos magasins aux Sablons,
Faubourg de l'Hôpital , Moulins et
Cassardes, à l'arrivée, suivant avis.

Les commandes ne pourront être
acceptées, à ce prix, que jusqu 'à
samedi soir 28 courant probable-
ment.

A vondro une
VIS BE PRESSOIR

en fer et une
GRANDE CUVE

S'adresser Petit-Moarnz n° 5Ï_
V

Institution pour j eunes gens
•Leu -CHcgger-Ifaedeiier

SCH/NZNACH (Argovie)

Langues modernes. Brancheft
commerciales. Education soignée.
Prix modérés. Prospectus par 1»
directeur , 11. Leutcnegger.

Demoiselle allemande , distinguée,
cherche à échanger

conversation française
contre conversation allemande, —¦
Ecrire sous L. M. 50 posto restante,
Neucbâtel.

Demoiselle
en séjour' à Serrières , demande
autre demoiselle ou dame parlant
français ct désirant fairo excursions
ou promenades chaque jour. S'a-
dresser à M 11" Fleury, rue de la
Justice 7.

Excellente occasion
pour

apprendre [allemand
Dame veuve, possédant jolie mai-

son à Olten, recevrait deux ou trois
jeunes filles qui fréquenteraient le
collège do la ville. Préparations
surveillées par une institutrice ca-
pable. Table abondante, soins ma-
ternels et vie de famille assurés.
Prix de pension : 65 fr. par mois
tout compris. — Pour références
s'adresser à Mm° Zahn-Droz, à Neu-
châtel.

F. de Mérainville, H , place
Henri IV, Senlis (France), désire

..M... carte, postale.
avec jeunes personnes do Neu»
châtel. _____
^Ai6b._&4E&4|Ĵ a&iS&_£a\<Sb^k

L.» allais
Pour renseignemeufts s'adresser

à Miss Rickwood, Coq-d'Inde 20,
au 2~" étage.

de retour
Dimanche 29 septembre 1907

VEND ANGES

DANSE
d f HOTEL DU FAUCON

N E U V E V I L L E
Poissons frits — Civst de lièvre

SPE53 */V*î
m^Jtf ĵ L ' -X ^eu^kccolléëltMSm

Avenue du 1er Mars 24
Téléphone

COIS le DANSE
de M. G. Gerster, prof.

Inscriptions et renseignements
à la confiserie-pâtisserie de Mlu
Robert , place du Monument.

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. Friseh, expert
comptable, Zurich N. 59. A 2002 %

POISSONS
Truites dn lac et de rivières

Palées - Perches - Brochets

BONDELLES
Soles - Colin - Merlans - Aigrefins

Limandes soles - Cabillaud
HAKJBIÏGS famés

GIBIER
Chevreuil Chamois

LIÈVRES DU PAYS
Faisans - Cailles - Perdreaux

BELLES PERDRIX
à ^ fr. 50 la pièce

PftULETS M BÎSSE
Canards - Pintades - Dindons
Pigeons romains

LAPINS frais, dépecés
à 1 fr. la livre

Saucisses de Francfort
Gotha - Truffelleb erwurst

Mettwurst - Nusschinken

Pic-lTic à 1 fr. la livre
FROIAGES Je DESSERT

Camenberts - Brie - Servettes
Roquefort - Sarazins

An magasin ae Comestibles
SEÏHET FILS

Bue des Epancheurs, 8
Téléphone 11 

E§H Maigreur sfp
On obtient des belles formes bien

arrondies par la poudre fortifiante
Sanatoline, contenant des sels de po-
tasse à l'acide hypophosphique.
Relève immédiatement les forces,
fortifie tout le système nerveux.
Augmentation garantie de 20 livres
en 6 à 8 semaines. Très réel. Beau-
coup d'attestations. Prix du carton
avec mode d'emploi , 2 fr. 50 port non
compris.

Dépôt chez D r Reutter , à Neucbâtel ,
ainsi que de l'Histosane et du vin for-
tifiant D*- Reutter. 

fin magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Malaga Bran Misa
Malaga Doré Misa

Moscatel Misa
Vin de Madère

à i f r .30 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, à 15 ct

C'est ainsi que vous pouvez en-
lever les cors aux pieds et duril-
lons, si vous vous servez du re-
mède nouveau , sensationnel ot
agissant sans douleur, E 6899

Emplâtre Torpédo
Prix ; 1 franc Dépôt à Neuchâ-

tel : Pharmacie A. Bourgeois.

Véritables

Saucisses Ht Francfort
à 35 cts. la paire

Saucissons de gotha
METTWURST

Sa ucissons au f oie truff é

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rne des Epancheurs, 8
Télép hone 11

ïeni te THé
VÉRITABLE

â *1 f r. le litre
Se recommande,

3- JCêCkk, comestibles
6, Rue du Bassin, 6 - Téléphone 827

Coupons de soie
I.OT AU RABAIS

nuis et brochés pour blou-
ses, garnitures, etc. Den-
telles, passementeries. —
1_™ Fticlis, Place-d'Armes
n° 5, se recommande.

Soncheriepopnlain
ÉCLUSE 20

Dès ce jour grande 5>aiss<
sur le foœnt

Toujours belle marchandise oxtr;
_ fraîche et accessible à toutes le;
"bourses.

Service à domicile

TéLéPHONE 831 Se recommande

Carottes jaraes
par vagons do 10,000 kilos, son
fournies aux meilleures conditions
S'inscrire au plus tôt pour livre
en octobre.
Charles WASSERFALLEN

Neuchâtel - Téléphone
A NE RIEZ PAS
P| car il est un fait que malgr
B| l'ancienne habitude de prendr
; I toujours quelque chose de dou

1 avec le tné, un biscuit légère
gU ment salé fait bien plus appré
;__, j  cier cette boisson. Goûtes don
Ha les
'f _A Petites Flûtes au sel _ Singer
t\\ elles sont délicieuses et sup
".J portées par l'estomac le plu

1 faible.
SB- En vente chez : Henri Gs

8 cond, Rod. Luscher, Ernes
ma Morthier , Porret-Eenyer, H.-L%-.& Otz fils , Auvernier.

Goûtez égalemennt :
Hl Nouilles aux œufs et au lait
MM « Singer »
L/:J cuisson instantanée, une mi
WÈ nute seulement. Très nourris
HH santés, fabri quées de la mêmi
Bpj manière que la ménagère fai
r .-| chez elle.

Zwiebacks hygiéniques
Z l « Singer » D 64?
IJ incomparables comme qualité

SO&ÉTÉJM

Bourgogne 1904
50 cent, le litre

VINS D'ITALIE, ronges
à 40 et 45 cent, le litre

Vins ronges français (Cor_i.r ._
à 35 et 40 cent, lo litre

Rosé d'Espagne
40 cent, le litre

VINS BLANCS DU PAYÉ
à 50 et 60 cent, le litre

TAUREAUX
Qn offre à vendre plusieurs beau:

taureaux primés. — S'adresser i
M. Ulysse Montandon, Cottemlar
sur Colombier.

Fromage Bré*
an détail

Roquefort
Util H

Hôpital 10
S

A vendre un lot do huit¦ canaris muets (i-.)
pour 20 fr., pris sur place. S'ailres-

î scr à Mmo b\ de bosset , Lo Bied
par Areuse.

> ~
A VENDR E

un lit et un petit lavabo. Parcs 45,
3m° étage à droite. c.o.

- ©fi^ fl f* Pï$ 
n®nf » vendre

TU û _tiy__!__l pour cause de dé-
part , largeur 65 cm., hauteur 75,

t longueur 90, brûlant houille et bois,
valeur 160 fr_ , au prix de 120 fr.

' «S'adresser à la poste de Montmollin.

_, à vendre à 80 cent, et 1 fr. la dou-
e zaine, chez MM Bachelin , Marin.

¦ ï i aiw__
f rais, dépecés et vidés

An magasin de Comestibles

. SEINET FILS
Rue des Épancheuri, 8

i Téléphone 11
. ____g_gg__ggg_______________________ BS5g

- DEM. A ACHETER
On demande à acheter tout de

suite

rail huWet
en sapin verni , en bon état. S'a-
dresser sous initiales B. L., poste
restante. 

On achèterait uno

banque de magasin
) si possible recouverte d'un plateau

de marbre. Demander l'adresse du
n° 161 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehàtel. 

Hôtel on café
> On désire acheter maison ayant

petit hôtel ou café situé dans le
_ Vignoble neuchâtelois. — Offres
. avec prix sous H. 5604 N. à Haa-

senatein & Vogler, lVenchA-
tel.

AVIS DIVERS
COU RS

C_LLIST __ .IE
de tenue et de danse

I
MISS RICKWOOD commencera

ses cours dès le 28 octobre. S'ins-
crire Coq-d'Inde 20, au 2m«.

I l  

' '' ¦ '¦m m  PT? TT^HTO ? h fn'r. e+ -3s f-rnî+e HACHE-PAILLE - COUPE-RACINES - BRISE-TOURTEAUX 9
IBl 

M À n Uyy W-U-W 4) V lil V U Qh li lu Wfe Machines à récolter les pommes de lerre |
_n__F -*_BP8_L_ 

"
RP_TY1-?TTRÇJ A l-?1r?TTTTQ Charrues — Herses — Machines à semer |

JP| 
''._'MH| \ jl JJUV I _.-_. - J  J.MJ A Jj -tS-iU 11Û Machines à étendre les engrais i

Ê U .'l- 'y . ._P^ t_l Appareils à Sécher Îe-S fruits Pompes à pnrim, Moteurs, Siocomobiles 1
ĵ^̂ H^̂ ^̂ ^̂ fe E.UYCS à pOmMeS -le teïTe ÉCRÉMEUSES — Articles pour fromageries .. .

"̂ BJllillB \ 
~

-_S Tarares. Trieurs. Manèges. EgrugOlirs. CoilCaSSeurS. Exécution soignée . Nous prions de commander à temps. |,
"¦*- ^^SSSSSk^r&F

^ Représentant : M. Emile JAVET, mécanicien, Saint-Martin
¦ uni mu I W IIIII I I IM I I I W II ¦mn m! ——_—__¦ —MI n minium¦ ii 'ii BMB a—w n mnn mni ! BMM n a \« » B—BH—W I m i n IF i i un M I I  m Ma SB l

¦ _Les annonces reçues !|
I ! avant 3 heures (grandes S
| annonces avant ti b.) ||
! peuvent pa raître dans le j|
I numéro du lendemain. ||

IVJ ¦iî.lfï ¦¦ ljf£ Jm, PROPRIÉTÉ DE i
B̂ gJfP ^̂f^^J- JllaJli 

L'ÉTAT FRANÇAIS 1
Bien spécifier le Nom :

VICHY-C-LESTIf-S ¦ VICHY-HOPITAL i
VIEHY-GRAf.DE-E-.il_E 1

PASTILLES, SELS, COMPRIMES WEY-ÉW1
Exiger sur tous ces Produits la Marque VICHY-ÉTAT m

COKE LAVÉ DE BLANZY
pour chauffage central

Expédition directe depuis la mine par wagons complets
S*ac_resser à

L-f. Cambekt S C, à J._isdiitel
K TÉLÉPHONE n° 139 

fèFïïSÏIÛIIt ^ â HIÏÎLF ira§W Uiffilll IJIIIg-i li HUIÂJJ--. %f

1 Casernes, Collèges, Hôpitaux, Hôtels et Restaurants |
[ . Vente d'huile désinfectante pour urinoirs i
! en bidons et en fûts ., -.

i EST- INSTALLATIONS SANITAIRES |
ET APPAREILLAGE D'EAU -®B I]

I TH. WILD, coËStructeur S
^̂ , 

RUE 
LOUIS FAVRE 

23, NEUCHATEL 
j^

^^_________^ Téléphone. 
Se 

recommande. >£g_______t»̂ j||
^̂^̂^ Ênm m̂!__ u ^~n^ Ê̂_ ^^m

3l^ Ŝ^ ĝS^^
Si^^̂̂ ^̂ Ê

de CH ÎU Ŝ HEEZET-HAÏÏSEE
chez Mm« HUGtTETNTIN-ROBERT

j____f rue du Trésor "*%g_ 

_ naœ_ w&__ ^ ^

I _  

, _-§___>! I S-mploi facile ! a
Snccès _»__ ! ce ___ 1

}!____3 }ff y Odeur agréable ! I
infaillible g__> eo > i

• -̂  ^ z Dépôt ponr Neoclâtel : |
W S _ O grand Jazar Parisien §

i_S!__. I Bernard. h]
H. 4036 X. E""-'1 I g

CHOIX DE

Revolvers soignés
PETITPIERRE FILS 4 C°

i EN VILLE

i GYPSERIE 1
|ET PEINTURE !;
T Travaux neufs j *
g et Réparations en tous genres > «
X Cimentages, Carrelages \ _
4e Revêtements * "
<v I-nseisnes - .Lettres > <
*w > <
4j MAGASIN DE j <

$ PAPIERS PEINTS |
>g Vente au détail de vernis et jj»
T couleurs. x

1 A. et L. MEYSTRE ï
ï NEUCHATEL |

PETITPIERRE FILS A C°
NEUCHATEL - Treillo II

Concessionnaires des

POUDRES DE CHASSE
Poudres noires fédérales
POUDRES BLANCHES

_*_
___» " en cartonehes "̂ B

PRIX MODÉRÉS

Avis an public
- J'ai l'avauUge d'iniormer ma clientèle ot lo public en généra
t que j 'ai re_-_T-M. Jules TSCHIRRBN mon commorce de charcuter!_

de campagne et froroage. Je les remercie de la confiance qu 'ils m'om.
" sans cesse témoignée et qu 'Us témoigneront également à mon succeB*

seur que je leur recommande.
Mme DESMJii:LES.

Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai l'honneur d'annoncer à la bonn%
clientèle de M°" DESMEULES ot au public en général que tout en
me recommandant pour les achats dont ils voudront bien m'honorec,
je m'efforcerai de les satisfaire au mieux.

Comme M"** Desmeules, je desservirai le même banc qu'elle snr
la place du Marché ainsi que mon magasin à la rue du Trésor n*» 2*

Jules ISCmRUM.
Toujours beÛe Macuiature, à oj 5 le kilo

[ -_. AU B-fT-EAU OE CETTE FEIUIXE >.„.

3 ?

ABONNEMENTS
*9*

t sas < _swls 3 met)
En Tllk h. 8.— +.— a.—
MOT dc .Uk au par h porte

dans toute la Suinc .... 9.— 4J0 i_x5
Etranger (Union poatak). ai".— »_.5a €.±S
Abonnuntnt aux bureaux dc poste, i« et. cn su.

Changement d'adresse, $0 ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau: t , Temple-Neuf, i
T'ente au numéro aux kiosques, dépôts, etc. jj

*» *ANNONCES C. 8
Du canton : "*"

La ligne ou son «space. . . . _ _ _  10 ct.
Prix minimum d'tlne annonce . . . 5o »

De la Suisse et de l 'étranger :
¦ 5 cent, la ligne ou son espace.

i ™ insertion, minimum fr. i.—
N- B Pour les avis tardifs, mortuaires, les rédarass

et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temp le-Neuf , i
tes manuscrits ne tont p as rendus& _ *



A VTSt
«*¦> 4

Toute demande d'adresse d'une
fnnonce doit être accompagnée d'un
tmbre-poste pour ta réponse ; sinon
lelle-ci sera expédiée non affranchie.

j C D mj a s r_ h_xnoj *
data

Foilîte d'Avis de N_uch_ ._l.

LOGEMENTS
^PESEUX

A louer, pour le 24 décembre
|y_7 , un logement de 3 chambres,
voisine, cave, galetas, buanderie
st séchoir dans la maison, part de
jardin , eau , gaz et électricité. S'a-
gresser rue de Neuchâtel 23, rez-
j le-chaussée, à gauche.

A louer, pour tout de
suite on pour "époque à
convenir, joli logement
tle quatre pièces, cuisine
et tlépé-idaiices, situé au
centre de la ville. — S'a-
dresser Etude Bourquin
& Colomb. 

A loner, dès maintenant
ou pour époque à couve-
air, rue des Terreaux, un
appartement de 2 cham-
bres, cuisine et bûcher.
S'adresser Etnde Guyot
& Dubied, rue du Mêle 7.

Heprise de bail
A remettre tout de suite ou pour

.poque à convenir, beau logement
ie 4 chambres et toutes dépen-
dances ; buanderie, eau, gaz, etc.
Sablons 14, 1er étage à gauche , de
Il à 2 heures. c.o.

A louer pour Staël, ou
plus tôt si on le désire,
appartement de 6 pièces,
Evole 13, 3mo étage. —
S'adresser Etude Jacottet,
rue Saint-Honorée 7.

A louer un beau logement de 4
chambres, confort moderne, balcon,
vue splendide. — S'adresser à E.
Poillet , Fahys 79. c.o.

A louer, pour le 24 oc-
tobre, rue du Château, un
appartement de 2 cham-
bres, cuisine, cave et ga-
letas. — Etude Guyot &
Dubied, Môle 8.

Boute de la Côte. — A re-
mettre , pour Noël prochain ou
plus tard , un bel apparte-
ment de 4 chambres et dé-
pendances, jouissan t de tout le
confort moderne et d'une vue
superbe.

S'adresser Etude Petit-
pierre, 8, rue des Epancheurs.

Joli petit logement de deux cham-
bres, cuisine et dépendances. S'a-
dresser hôtel du Cerf. c.o.

Pour le printemps 1908,
maison en construction,
à Bel-Air-Mail, 8 loge-
ments soignés, de 4 cham-
bres et belles dépendan-
ces, éventuellement 8 à
9 chambres au même pa-
lier, si demande est faite
pendant la construction.
Jardin , vue splendide.
Consulter plan de distri-
bution. — Etnde Bonjour,
notaire, Saint-Honoré 3.

Parcs. — A louer, pour le 24
décembre prochain ou pour époque
à convenir , un appartement de
3 chambres ot dépendances ,
situé dans maison neuve.

S'adresser Etude Petit-
pierre, notaire, 8, rue des
Epanchenrs.

Logement meublé
On offre à louer pour époque à

convenir, un grand et bel apparte-
ment , très confortablement meublé et
jouissant d'une belle situation à l'ouest
de la ville. Vus superbe.

S'adresser Elude Ed. Petitpierre ,
notaire, 8 rue des Epancheurs.

PLACES
On cherche

JEUNE FIUE
pouvant coucher chez ses parents,
four aider au ménage. Demander

adresse du n° 171 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

On demande pour Mulhouse
(Alsace), une jeune fillo sachant
cuire et faire tous les travaux d'un
petit ménage soigné. Offres à Mm°
Louis Lion , pont d'Altkirch 9, à
Mulhouse (Alsace). Il 3273 D

Dans une famille françaiso de
Berne , on désiro

Une jeune fille
active , propre ot aimant les en-
fants. — S adresser à M mo Willi
Wulchli , Gesellschaftstrasso 41,
Lânggasse, Berne.

On demande , pour uno dame
voyageant à l'étranger , une

FEMME de CHAMBRE
Earlant lo français et connaissant

ion sou service. — Demander l'a-
dresse du n° 168 au bureau do la
Feuille d'Avis de Neuehàtel.

On demande pour lo 5 octobre ,

Une jeune pie
honnête , pour tous les travaux d'un
ménage. Gage 20 à 25 fr. par mois.

Demander l'adresse du n° 169
au bureau de la Feuillo d'Avis do
Neuchâtel.

ON DEMAMBE
pour tout de suito une jeuno fille
pour faire tous les travaux d'un
petit ménage , de préférence alle-
mande. S'adresser à Mmo Charles
Jeanrenaud , Môtiers-Travers."XJMIE PIEKSOWNS-.
d'âge mûr et de toute confiance,
est demandée pour le milieu d'oc-
tobre pour un ménage de deux
personnes. Demander l'adresse du
n° 172 au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel.

On demande comme

f  emme u chambre
une jeuno fille ayant appris la cou-
ture, lingerie ou robes. Recomman-
dations désirées. — Demander l'a-
dresse du n° 174 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande tout de suite pour
Le Havre,

bonne cuisinière
Bonn.es références exigées. — S'a-
dresser à M™ Hermann DuPas-
quier, Concise.

On demande

une fille
honnête, connaissant les travaux
d'un ménage. 30 à 35 fr.

S'adresser Plan 3..
On demande pour Interlaken ,

dans ménage de trois personnes,
JEUNE FILLE

sachant cuire et ayant étô dans
bonnes familles. Bon gage suivant
capacités. Demander l'adresse du
n° 164 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehàtel.

CUISINIÈRE
sachant faire les travaux d'un mé-
nage soigné de quatre personnes ,
est demandée tout de suite ou
pour le 20 octobre. Gages 45 à
50 fr. par mois. — Ecrire h Mœ=
F. Hirsch , 15, rue du Commerce, La
Chaux-de-Fonds.

On cherche, dans maison dis-
tinguée, à Zurich ,

femme de chambre
ayant déjà étô en service et sachant
très bien coudre. — Adresser les
offres sous chiffres Z. Ii. 10336
à l'agence de publicité Bndolf
Mosse, Zurich. M. N. 9639

.Demandé
fille, forte et sérieuse, connais-
sant les travaux du ménago et cui-
sine soignée pour deux personnes.
Occasion d'apprendre la langue al-
lemande. S'adresser à Mme Schar-
rer-Fehr , Rechtsagentstrasse, z.
Ritter, Schaffhouse. F.N. 9638

M119 M. Jas__.sk.
Couturière c. o.

Faubourg du Crût 11, au 1er

demando une bonne ouvrière,
ainsi qu 'une ou deux apprenties.

Brav e jeune fille intelli gente ,
21 ans, parlant allemand et fran-
çais, belle écriture , demando place
do

fille de salle
dans bon hôtel-restauraut. M"0 J.
Santschi , fromagerie , Luterkofcu
(Soleure).

Employés intéressée
Pour une industrie nouvelle en

ploine exp loitation , on demande une
personne intelli gente et active, pou-
vant disposer de 10 â 15,003 fr.. —
S'adresser Etude Brauen , notaire ,
Hôpital 7.

Pour bureau
Jeune fllle de 20 ans, très

au courant des expéditions
et de la comptabilité , cher-
che place dans une maison
ou bureau de gros, pour
se perfectionner dans le fran-
çais. Excellentes références.
Prétentions modestes.

S'adresser case 1587 ,
Nench&tel, poste.

Charretier
On demande un homme sérieux

connaissant bien les chevaux et
muni de bons certificats. Se pré-
senter au magasin de fors, rue du
Bassin 14.

On demande

je une garçon
libéré des écoles,- pour faire les
courses. Cité ouvrière.

Commissionnaire
Jeune homme, libéré des écoles ,

est demandé â l'Imprimerie Nou-
velle. Entrée immédiate ou date 'à
convenir. S'y adresser.

Tapissière
Jeune ouvrière trouverait place

tout de suite dans premier maga-
sin de Lucerne. Occasion d'appren-
dre l'allemand. Vie de famille. —
S'adresser poste restante B. C. .0,
Lucerne.

On demande une

IfliïII
expérimentée, connaissant un peu
l'anglais. — Entrée immédiate. —
Pensionnat des Essarts , Territet.

On demande une c.o.

SW" FILLE
de bonne conduite parlant le fran-
çais comme aide de café, pas né^
céssaire de connaître lo service.
Gage 25 fr. par mois. Do môme uno
bonne fille de cuisino. S'adresser
à Arnold Contesse , Brasserie
Centrale, Saint-Imier. H 3707 I

On demando un

bon domestipe
sachant conduire les chevaux. De
mander l'adresse du n° 148 au bu
reau de la Feuille d'Avis dc Neu
châtel. c.o

Ouvrières
trouvent occupation à la fa-
briquo Suciiai'ci-

On demande un

ouvrier tapissier
pour tout de suite , chez M. E. Des-
soulavy, Peseux.

ÏEWDES
On demande uno assujettie pour

la saison d'hiver , pour un magasin
de la villo. Demander l'adresso du
n° 165 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On demande un bon

domestique
charretier

Entrée tout de suite. — S'adresser
chez M. Benoit Schenk, Auvernier.

w igeeffoii
Un jeune homme connaissant à

fond la culture de la vigne, cherche
à cultiver 30 à 40 ouvriers do vigne,
à Peseux ou aux environs. —
Demander l'adresse du n° 153 au
bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On jeune homme
trouverait de l'occupation tout do
suite. — S'adresser à G. Antoine,
Plan 3. '

APPRENTISSAGEF
ON DEMANDE

nne apprentie lingère
Sablons 3, rez-de-chaussée à droite

PERDUS
La personne bien connue qui

s'est permis d'enlever un paquet
contenant uu vêtement pour homme
sur un banc du Pavillon des tram-
ways, place Purry , est tenue de le
rapporter daus le plus bref délai
possible, si elle veut s'éviter des
désagréments, au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. 173

Perdu , mardi Jv midi , un

portemonnaie
avec une vingtaine de francs. Prière,
de le rapporter, contre récompense,
Ecluse 36, au 2m°. 

AVIS DIVERS
Une famille anglaise désire pla-

cer sa fille , âgée do 18 ans, dans
une bonno famille de Neuchâtel,

ea éclia-dge
d'une jeune fllle du môme âge.
Ecrire à Mrs Seares - Roscairn .
Prestwich Park , Manchester.

A louer, pourépoqne à convenir,
jcHi logement de 9 chambres (ôven-
-oalle-ae__t 4 ou 5) avec véranda ,
jardin el dépendances. Gaz et élec-
tricité. S'adresser le matin ou le
soir après 6 heures, Colombiers 1,
l«r étage à droite. c.o.

CHAMBRES
¦ ¦ i

Place pour un coucheur rangé.
Rue des Moulins 32, 4"°. 

Chambre et pension
Evole 9, 1". 

Jolie chambre meublée se chauf-
fant , rue Pourtalès 10, au 2mo, à
droite. co.

Jolie chambro meubléo, au so-
leil. Neubourg 24 , 4m°. 

Jolie chambro meublée. Ruo Cou-
lon 10, rez-de-chaussée. 
Chambre et pension soignée.
Ruo des Beaux-Arts 19, 3mo. c.o.

Jolies chambres et bonne pen-
sion et pension seule. Terreaux 4.

Chambre à louer pour monsieur
rangé, pour le 1er octobre.

Ecluse 44 , au 2mo étage.
Dans quartier agréable belle

grande chambre meuMée. Côte 17,
entresol.

Chambre meubléo à louer. —
Château 4 , l or.

Chambre meublée unioudearm_
do toute moralité. — Mmo Juillerat ,
chemin du Rocher 5. IL 5603 N.

Chambro meublée à louer , Fa-
hys 79, 1er. 

Chambro meublée. Avenue du
1er Mars 14, 1er, à droite. c.o.

LOCAT. DIVERSES
A louer , à Serrières, une écurie

avec remise, et à vendre un char
de boucher en bon état. S'adresser
à Mm8 B. Amann, avenue Forna-
chon 21, Peseux. 

A louer un atelier grandeur
moyenne. Demander l'adresso du
n° 125 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. c.o.

DEMANDE A LOUER
Jeune Allemand cherche, pour le

1er octobre,

jolie chambre
avec pension. Prix : 80-90 fr. Offres
écrites avec prix à J. K. 167 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

Demoiselle cherche
chambre

simplement meublée. Ecrire sous
A. G. 166 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel .

OFFRES 
~

Jeune fille
18 ans, forte et robuste, parlant un
peu français, cherche place pour
le 15 octobre, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre à cuire. —
Adresse : Ida Hurni , Fraschel (Fri-
bourg).

Une lionne cuisinière
cherche placo dans une bonne
maison bourgeoise. S'adresser à la
boucherie Chautems, Colombier.

Jonne cuisinière
demande remplacements. S'adres-
ser Beaux-Arts 6, 1er étage.

Jeut,e Fîïle
de 16 ans, bien recommandée,
cherche place pour aider à la cui-
sine et au ménage dans bonne fa-
mille de la ville de Neuchâtel ou
environs. S'adresser à H. Biïrgi,
pasteur à Kirchllndach près
Berne. H 6984 Y

Jenne lille allemande
sachant cuire, cherche place. Ecrire
à L. P. 170 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS 

Mise au concours
Los postes de professeurs aux cours du soir organisés par

La Société suisse des Commerçants
et

L'Union Commerciale
sont mis au concours.

Chaque cours comprend 2 h. de leçons par semaine, de 8 à 10 h.
du soir , d'octobre à avril , soit au total 40 h. à, 3 fr. l'heure.

Les personnes disposées à donner des cours de langues , de comp-
tabilité , d'arithmétique commerciale, de législation , d'économie politi-
que et sociale, de dacty lographie , do sténographie françaiso et alle-
mande , cle géograp hie commerciale , do calligrap hie , sont priées de
s'adresser par écrit , jusqu 'au 26 septembre prochain , à M. Paul Châ-
telain , directeur , président de la Commission de Etudes. Bateau-Salon HELVETIE

DIMA..CHE 29 SEPTEMBRE 1907
Si le temps est favorablo

et avec un minimum dB 80 personnes
au départ de Neuchâtel

PROMENADE

avec arrêt de I h. Va à Chez-le-Bart
en touchant les stations suivantes

ALLER
Départ do Neuchâtel i h. 45 soir
Passage à Serrières 1 h. 55

» à Auvernier 2 h. 05
» à Cortaillod 2 h. 25

Arrivée à Chez-le-Bart 2 h. 55

RETOUR .
Départ de Chez-le-Bart 5 h. 30soi.
Passage à Cortaillod 5 h. 55

» à Auvernier 6 h. 15
' » h Serrières 6 h. 25

Arrivée à Neuchâtel 6 h. 40
De Chez-le-Bart la promenade

continue sans arrêt sur le Haut-
Lac et retour à Chez-le-Bari pour
4 heures.

PRIX DES PI.ACI3S
(Aller et retour)

Tour complet de: lre cl. 2me cl.
Neuchâtel et Ser-

rières . . . . Fr. 1.50 Fr. 1.20
D'Auvernier. . . » 1.20 » 1.—
De Cortaillod . . _ ¦ _ .— _ 0.80
De Chez-le-Barfc . » 0.80 » 0.60

_La Direction.

TEMPLE DU BAS
VENDREDI 27 SEPTEMBRE 1907

à 8 h. du soir

Quatrième et dernier

dm mm
avec le concours de

Mme Jules Borel
CANTATRICE

et d'un

Chœur mixte
Prix d'entrée : 1 fr.

Billets en vente au magasin de
musique de MM. Fcotisch frères,
Terreau x 1, et le soir du concert
à l'entrée du Temple : porte
ouest.
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,. V.iii.
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' A SOCIÉTÉ SUISSE

La plus importante des associations commerciales suisses
79 sections en Suisse et à l'Etranger, avec 20,000 membres

Secrétariat cetéï-l _ Zuricû - Organe central : 12,000 exemplaires
ASSURANCES, CAISSES MALADIE ET SECOURS

SECTION DE NEUCHÂTEL : *££ÏÏSh rd!f i à
de 18 ans, des élèves dès l'âge de 15 ans (entrée 3 fr. ; cotisation
mensuelle 1 fr.) et des membres externes (finance : 9 fr. pour un cours
et 2 fr. pour chaque cours en plus).

Clubs : littéraire , de gymnastique, de chant et de lecture. —
Bibliothèque : Nombreuses revues et journau x français, allemands,
anglais.

Vastes locaux, rue Pourtalès 5, 1er étage
Les membres actifs de la Section de Neuchâte l font  parti e de

droit de la Sociale centrale ct bénéficient de toutes ses institutions.
Passage dans une autre section sans finance d'entrée.

Prosliamemen. : Ouverture des Cours
Langues modernes . Branches commerciales, Législation, Calligra-

phie, Dacty lographie , Sténographie françaiso et allemande, etc.

Pour tous renseignements et demandes d'admission, s'adresser &
M. E. Guglianett i , président, Musée 4, ou à M. Ch. Cornaz, directeur
des cours, Maladière 30, ainsi que tous les soirs au local, de 8 h. Ji
à 9' h. 'A . 

BUEEAU DE PLACEMENT
avec succursalos en Suisse et à l'Etranger (Neuchâtel: Plaee Nu ma-Droz).
!¦___________*_____ ™"™TI_r___"!__"" ________ ! V&&"l'Tiffi-. —a ii ___4_C|a_C__ ¦ mi. ___— ¦¦¦ i ¦ ¦ m 11 ni-|T—-l-*nT--1 ____Gr____l
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S En vente à 20 centimes l'exemplaire au bureau [

du j ournal, Temple-Neuf 1, M  ̂ Mollet, rue du •

Seyon, Kiosque de l 'Hôtel-de-Vil le, Bibliothèque
I de la Gare, hf. Strœbel, coiffeur , rue Pourtalès et

| J. dans les bureaux de postes de la ville et du canton.
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Ecole supérieure des jeunes filles
DIVISION SUPERIEURE

Le cours de LITTÉRATURE FRANÇAISE donné par
M. Ii» Daumanu. professeur, aura lieu le mercredi, de 4 à 6 heu.
res, au grand auditoire du Nouveau Collège des Terreaux.

Programme : Evolution des principaux genres littéraires aux
XVIIIm° et XIXmc siècles (Théâtre, Poésie, Roman, Eloquence, His-
toire, Critique).

Ouverture du cours, le mercredi 2 octobre.
Le Directeur,

Dr J. PARIS.

1

 ̂ W0T Prolongé jusqu 'à VENDRE DI 27 septembre 1
irrévocabtemenî Dernier jour m

LES MALABAEES 1
du Jardin d'Acclimatation de Paris 11

r^ffiftEftde EiLlalliiiM^ii lEicliemme j  m
Kepi-éseiitatioii» principales h S %, 5, « 54 ct 8 s_ h. " *" jyfl

Entrée : 50 et. — Places réservées, 1 fr. — Los enfants au-dessous de 12 ans, moiti é prix. -Sas
RESTAURANT CONFORTABLE dans l'enceinte £9

'5 FEUILLETON DB li FBCILLS EMIS DS llîlM&L

PAR

ROGER DOMBRÎ-

Sous prétexte do remplir ses devoirs de
fille de la maison, elle abandonna son amie
dont elle redoutait les questions embarrassan-
tes. Un moment, elle put rej oindre Otto de
Kiprianeff dont elle ne perdait guère de vue
la haute silhouette, et elle parvint à lui dire
tont bas :

— Quoi que vous entendiez ici, quoi que
vou3 voyez, ne vous décou'-agez pas et ayez
foi en moi. Ah I cher, nous serons bien heu-
reux, et mon père m'est enfin rendu !

Otto eût bien voulu en entendre davantage,
mais il ne put , car Siaione fut entraînée ail-
lmira ot In nionn cnmmanca h mniti-iln™.__¦__,,. _., _ . _. .K _ _H _ U. -viuiuvuya c* iuv__ii>i ,
accompagnant une chanteuse amateur qui ou-
vrait la séance par une mélodie de Grieg.
Depnis longtemps on n'avait goûté la musique
du j eune Hozeranne, et l'on ae réjouissait en
pensant qu'il allait jou er, certain qne, pen-
dant l'été., son talent avait dû croître encore.
( Mais ce ne fut pas seulement ce petit frémis-
sement de plaisir qui salue les bons artistes
que l'on recueillit dans l'auditoire quand U se
dressa, le violon et l'archet en main, ce fat
aussi un murmure de surprise apitoyée, car il
y avait, sur ses traita soudain immobilisés,
une expression de douleur ot de fierté qui im-
pressionnait,

Robert se disait qu'il allait jouer pour la
dernière fois, mais, que ce qui sortirait de son
violon serait beau. En effet, ce fut d'abord un
Reproduction autorisée pour les Journaux ayant un

traité aveu I». Sodété dei G«___ de __.t_re__

chant large, puissant comme une prière,
comme aussi un adieu au monde. La convic-
tion qu 'il approchait de la mort décuplait son
talent, et peut-être aussi le sentiment intime
qu 'il ne s'en irait pas sans avoir accompli un
devoir difficile.

Quand il reprit haleine entre les deux par-
ties du morceau, on n 'applaudit pas, on ne
remua pas afin de no point troubler par un
bruit inharmonieux l'air de ces salons qui
semblaient garder encore des vibrations
sonores.

Une femme murmura seulement':
— Il improvise, mais où preud-il le secret

de celte musique divine, et , ensuite , que ne
récrit-il?

Robert l'entendit et sourit. A quoi bon cou-
cher sur le papier ces harmonies qui sortaient
de son ame, qu un autre exécutant ne saurait
peut-être pas rendre comme lui. D'ailleurs,
puisqu 'il sc sentai t mouri r, que lui importait
la célébrité?

Yiat ensaite un chant sauvage, vibrant, où
le j eune homme exhal-ftt, dans un dernier re-
tour profane, le regret de partir sans avoir
possédé les joies auxquelles chacun aspire.

Mais cette violence ne duia point Une mé-
lodie douce, apaisée, résignée, y succéda, si
belle que l'aile mystérieuse du génie parais-
sait effleurer le front livide dé l'artiste.

En l'écoutant, Simone pensait, _. Otto et
Otto pensait à Simone ; remuée jusqu 'au fond
d'elle-même,Renée Brézure pleurait sans con-
trainte Le docteur, lui.avait sur les lèvres ce
cri prêt à jaillir, qu'il retenait encore par dé-
férence pour S63 invités ;

[ —- Assez 1 Je t'en prie, mon enfant , tu te
tues l...

Et peut-être aussi, pour Robert _ui-m4>me,
désirait-ii le voir aller jusqu'au bout...

Quant à Mme Hozeranne, le cœur pénétré
do douleur et de remordSj elle murmurait tout
ba___ .

— Seigneur, ne me prenez pas mon enfant !
Seigneur 1 je sais bien que j'ai mérité un amer
châtiment par ma faiblesse et ma lâcheté,
mais que ce calice s'éloigne de moi, ô mon
Dieu !

Seul, Jacques Hozeranne, du coin plein
d'ombrage où il s'adossait, exultait en regar-
dant sa fille et en se sentant libre, libre enfin
pour touj ours, et, pour cela, le cœur disposé
à tous les pardons. Où donc étaient les j ours
de torture, les nuits de cauchemar atroces ?
Où donc l'immense demeure pleine de rugis-
sements et d'appels désespérsé? Où donc
l'étroite cellule et le j ardin aux murs élevés,
aux murs de prison ? Où donc enfin les visa-
ges inconnus, parfois hostiles ou dédaigneux,
en tout cas: presque touj ours indifférents?
Etait-ce bien lui , le fou d'hier, qui, bien mis,
le gardénia à la boutonnière, la main gantée
:do blanc, pouvait circuler librement dans ces
vastes salons? Tout à coup, au milieu d'une
variation, brillamment exécutée, un gémisse-
ment arraché aux cordes fit tressaillir l'audi-
toire. Un râlq siffla dans la poitrine du musi-
cien ; le violon et l'archet échappèrent à ses
mains, soudain immobilisées, et l'infortuné
demeura suffoqué,hale.ant, la bouche ouverte,
les pieds chancelants et les bras étendus,
comme ceux qui se sentent tomber dans le
vide. La salle entière, s'émat.les. hommes, se
dressèrent, prêts à porter secours ; les femmes,
poussèrent des exclamations apitoyées.

Une voix, celle de la mère, cria en une an-
goisse inexprimable :

i — Mon filsil Ah ! mon Dieu ! mon fils !
Mais déjà, franchissant les degrés, le D'

Hozeranne s'était précipité, A présent, aidé
de Gonzague Brézure, il emportait Robert

' dans le salon voisin ct retendait sur le
, divan.

— Ah! murmurait-il rageusement, penché
sur le pauvre corps de Robert qui , à travers
ses so-__.Eanc_i3, cherchait encore à lui sourire,

l ;

j e savais bien qu 'un j our ce diabolique violon
lui jouerait un mauvais tour !

Parmi les invités, ce fut une débandade gé-
nérale, comme lorsque dans une maison en
fête se produit un accident subit Les plus
charitables se~ disaient les uns aux autres en
s'en allant, attristés :

— Ce pauvre Hozeranno , en vérité, il a
trop de malheur au milieu de son bonheur;
perdre sa fille d'un maladroit coup de fusil et
ensuite son fils d'une embolie, c'est par trop
dur !

Bientôt de ses hôtes, l'hôtel Hozeranne ne
garda plus que l' « homme debout > , Simone,
Kiprianeff et les j eune3 Brézure , désireux de
se rendre utiles. _

xrv
Autour du lit de Robert se produisaient ces

mouvements angoissés et précautionneux qui
ont lieu auprès des gens très malades.

Le faible corps du bossu ne semblait plus
voir la force de retenir la vie qui s'en échap-
pait D'ailleurs, le pauvre enfant n'en avait
même plus la volonté.

La fenêtre ouverte laissait entrer le froid
humide et glacé du soir, dans cette saison où
soleil et lumière ne durent pas.

Penché sur son /ils, le Dr Hozeranne épiait
chez lui le retour à la vie, et sa voix, touj ours
brusque et impérative, se faisait douce et ten-
dre pour lui. 11 avait réclamé l'appui d'un
collègue émineut comme lui, qui s'était hâté
d'accourir, mais pour se retirer bien vite
après avoir serré la main du père désespéré
en lui disant :

— Du courage, mon ami ! Heureusement
qu'il ne souf-rira pas beaucoup.

Hélas I il n'avait fait que traluire la pensée
du père lui-même!...

1 
Hozeranne était reveau auprès du lit det

Robert D'un geste caressant , celui-ci, tout à
coup.lui fit signe qu 'il désirait quelque chose.

— Que veux-tu, mon chéri? lui demanda le
savant, le cœur broyé à l'idée de ce qui allait
arriver.

— Père, dit le j eune homme d'un ton sup-
pliant , j e voudrais voir un prêtre,

César Hozeranne sursauta, effaré :
— Hein? Toi? un prêtre ?...
— Oui , père, afin que je parte en paix avec

Dieu comme avec tous.
— C'est un enfantillage ?
— Non ,père,c'est ma conviction que j e vais

commencer une autre vie et que cette vie sera
idéalement belle.

— Mais ne peux-tu to passer du... de...
— Du ministère du prêtre? Non, père. Oh!

ij e vous en prie,a.pu_a le malade avec fatigue,
hàtez-vou-vaccédez à mon désir, le dernier de
ce genre que je vous exprimerai

— Mon ami,murmura doucement Mme Ho-
zeranne en pleurs et toute tremblante, pour-
quoi lui refuseriez-vous cette suprême con-
solation ?

— Mais... je ne refuse pas, répondit César
qui, avec une certaine répugnance, alla don-
ner ordre.au vif étonnoment des domestiques,
qu'on amenât un prêtre au plus vite.

Puis il retourna non moins hâtivement au-
près de son fils,dont la voix n.'était plus qu'un
souffle.

— Mon Dieu I oui, disait-il,, j'ai souvent re-
gretté, dans ces. derniers temps, que vous no
m'ayez pas laissé la foi de mon enfance. Elle
m'eût f-t-t? supporter tant de choses !

—Mais tu n'étais pas malheureux, chéri?
obj ecta lo docteur retenant un sanglot.

• Robert, sans répondre , tourna vers lui ses
:grands yeux déj à voilés, et César Hozeranne
y lut ce qu 'il n'y avait j amais lu encore* uno
incommensurable douleur qui n'était point le
regret de sa vie.

— Tu allais avoir Simone! s'écriait-il, pres-
__ .__k.___. A'

que révolté. Ah ! j'ai tout fait pour cela, pour-
tant

— Père, elle ne m'aimait pas, elle ne m'eût
j amais aimé; on la contraignait., auprès,
d'elle j 'aurais subi un vrai martyre.

— La misérable ! commença le savant-, les
prunelles allumées de colère.

La main diaphane de Robert s'éleva comm_ :
pour couper court à ce blasphème.

— Admirez-la , père, au contraire. Et tenez,
j e vais vous demander de me l'amener ainsi
que...

— Son père, peut-être ?
— Oui , son père, justement , et aussi... M.

de Kiprianeff...
— Quelle idée !

! — Que je voudra is revoir ,à qui j e voudrai?
léguer ...un souvenir.

Il fallut obéir.
¦ Quand . Robert les vit tous autour de lui,
d'un geste doux il réunit dans les siennes les
mains de Kiprianeff et celles de Simone, et,
s'adressant au premier :1 — Voilà ce que j e vous lègue, dit-il, pres-
que avec joie: Simone, ma cousine, non , bien
plus: ma sœur chérie. Elle a souffert mais;
vous le lui ferez oublier, vous la rendrez heu-
reuse, vous la garderez bonne, aimante, cha-
ritable, et elle vous donnera en retour tout son
amour, tout son dévouement d'épouse chré-
tienne et parfaite. Je vous deman.de à tous les
deux de penser quelquefois au pauvre dis-
paru , au milieu de votre bonheur...

Il ne lui restait plus au cœur ombre de ia-
-ousie,. au pauvre bossu, et, pour no pas lea
laisser sous une impression douloureuse, il
acheva ^ dans un sourire angélique :

i — Surtout ne pleurez pas, ne me plaignea
pas; j e vous affirme quo j e me sens he.uwus
'comme j e ne l'ai j amais été.. V
1 (M.' suivre.)'

k

L'HOMME DEBOUT



La police de Londres, qui a si longtemps
lassé pour la première du monde, serait-elle
lut le point dc ne plus mériter cette réputa-
ion? Les journaux anglais contiennent les
'états d'arrestations arbitraires et de scandales
mputables aux agents.

La plus curieuse de ces histoires est celle
lo trois sergents de police qui pénétrèrent
.uitamment dans une maison de Wimbledon,
liaison dont le propriétaire était momentané-
nent absent ils escaladèrent le mur, entrèrent
lans l'immeuble et s'installèrent dans la cui-
ine pour y faire cuire un léger repas. Ils
itaient sur le point de le déguster quand le
iropriétaire revint â -Improviste. El y eut
utte entre les policemen et lui et les premiers
t'échappèrent, firent d'immenses détours à
raveis la ville endormie pour égarer les
Joursuites, rentrèrent au poste signer le re-
.istre pour se créer un alibi , échangèrent leurs
tuniques contre celles de camarades en congé,
aièient effrontément quand on les soupçonna
et ûnal 'ement turent mis à pied.

Les arrestations arbitra ires d'uno femme
mariée, d'une actrice et d'une jeune fille , ac-
cusées, l'uue d'avoir favorisé les déborde-
ments- dc femmes légères en leur prêtant son
appartement, les deux autres de racolage par
les agents de mœurs, ont provoqué des pro-
testations indignées. La police n'a pu fournir
aucun témoignage alors que les accusées
avaient soit des alibis, soit des preuves abso-
lues de leur vertu.

Le zèle exagéré des agents des mœurs, ex-
plique- «the Star», proviendrait de ce fait que
ces agents sont recrutés dans les cadres de la
police ordinaire et qu 'ils ont le privilège d'être
en civil et défaire une besogne beaucoup plus
agréable que le service- de la rue.

Us estiment en conséquence devoir faire de
temps à autre quelques arrestations pour jus.
™fier de leur zèle et éviter d'être replacés
•kns le service urbain. Les magistrats an-
"?ïais ayant coutume d'avoir la plus grande

confiance dans les témoignages des agents,
ceux-ci couraient peu de risque d'être désa-
voués. Ils sont cette fois mal tombés, car leurs
victimes n'étaient pas sans défense, comme
c'est souvent le cas.

Pour faire du zèle

ETRANGER

Autour de Johannesburg. — Une émeute
a éclaté mercredi soir entre les coolies du
Witwatersrand à la suite d'une décision en
vertu de laquelle les hommes rapatriés doi-
vent rendre le temps perdu en s'absentaut
sans permission. La police a chargé les émeu-
tiers. Une quinzaine drentre eux ont été bles-
sés.

La tuberculose au congrès de Berlin.
— Au congrès d'hygiène, le docteur Arloing,
de Lyon, a présenté à la section do la tuber-
culose un intéressant rapport sur le bacille
tuberculeux. D'après les recherches faites par
le docteur Arloing, il n 'y aurait qu'un seul
bacille de la tuberculose pour les hommes et
pour les animaux. « Il ne peut être question,
dit-il, de plusieurs espèces de bacilles tuber-
culeux: il n 'y a que diverses variétés qui
n 'empruntent leurs différences qu'aux milieux
dans lesquels ils vivent».

La commissioTi de la tuberculose, présidée
par le professeur Flugge, de Breslau, à côté
de qui avaient pris place les professeurs
Pœf-ier et Pfeiffer, ainsi que Mme Rabino-
vitch, la collaboratrice du docteur Koch, a re-
connu que les voies respiratoires et digestives
constituaient les principaux canaux de la con-
tagion tuberculeuse. C'est ainsi qu 'une mère
tuberculeuse ne doit pas nourrir son enfant,
et que la prophylaxie recommande d'isoler,
dans la maison et à l'école, les sujets tubercu-
leux. Toutefois de3 rencontres passagères
avec les tuberculeux ne présentent qu 'un très
léger danger de contagion.

Troubles dans la province italienne.
— Mardi matin , à Bitonto, dans les Pouilles,
les paysans grévistes voulaient empêcher le
départ d'un train. Ils essayèrent inutilement
de détacher et de renverser des vagons, puis
ils se couchèrent sur les rails.

La troupe accourut et dispersa les grévistes ;
mais ceux-ci, sortant de la ville, se portèrent
sur la voie ferrée et tentèrent d'obliger un
gardien à faire les signaux d'arrêtLe gardien
ayant refusé,les paysans le frappèrent à coups
de bâton. Les carabiniers, qui les avaient
suivisses chargèrent ; une bagarre violente se
produisit II y eut de nombreux blessés. Une
centaine d'arrestations ont été opérées.

— Mercredi , à Massa-Marittima, à cause
du renchérissement des vivres, une foule de
quatre mille personnes environ donna l'assaut
à la mairie pendant que le Conseil municipal
était réuni.

Les manifestants brisèrent portes, vitres et
fenêtres et tentèrent d'envahir la mairie. Les
carabiniers les repoussèrent à plusieurs repri-
ses ; dans la bagarre, il y eut quatre blessés.
Quarante arrestations ont été opérées par les
carabiniers.

Le goudronnage des rues

Les expériences qui se produisent dans les
différentes villes du pays, en ce qui concerne
le goudronnage des voies publiques, intéres-
sent toutes les administrations communales...
C'est pourquoi il n 'est pas mauvais de signa-

ler les faits pour lesquels la ville d'Anvers
semble vouloir renoncer aux expériences de
goudronnage :

«Un spécialiste, avec qui un confrère anver-
sois s'entretenait de la chose, expliquait que
si les essais faits jusqu'ici avaient paru peu
concluants,.c'ét__iVsaas doute parce que le ter-
-rain à goudronner avait été insuffisamment
'étudié ou mal préparé.

D y a des'principes sur la matière.
Dans les traverses empierrées et très fré-

quentées, il convient de goudronner ; non seu-
lement on évite la poussière, mais on réalise
une économie sur l'entretien. Il faut égale-
ment goudronner les nouveaux recharge-
ments exécutés sur les chaussées parcourues
par les automobiles.; ici encore on assure à la
route une durée plus grande. Au contraire,
le goudronnage serait très onéreux sur les
ohausséas à faible circulation, et il serait plus
nuisible qu'utile sur les vieilles chaussées ou
sur celles qui sont constituées de matériaux
tendres.

Pour que le goudronnage réussisse, la
chaussée doit être sèche, bien ronde et très
propre; le rechargement nouvellement fait
doit être devenu stable ; le goudron doit être
très fluide pour pénétrer dans les moindres
interstices et y former mortier.

Le goudronnage du terre-plein de l'avenue
des Arts aurait surtout échoué parco que ce
terre-plein, exclusivement réservé aux pro-
meneurs, n'avait pas la résistance voulue. Le
terrain , sous l'influence de l'humidité, a subi
des affaissements et la couche de goudron,
éclatant comme un vernis boursouflé qui ne
repose plus sur le panneau, s'est rapidement
désagrégée».

LE SABOTAGE
La « Schweizerisehe Holzarbeiterzeitung «,

organe du syndicat suisse des ouvriers sur
bois, l'une des plus nombreuses associations
ouvrières de notre pays, publie un article que
reproduit en partie le «Journal des imprimeurs
suisses », l'organe des maîtres imprimeurs.
Voici quelques passages de ce factum :

Il faut pour le moins s'opposer résolument
à la conclusion des contrats de tarifs ; car ce
ne serait pas favoriser le mouvement révolu-
tionnaire ouvrier que de procurer de la tran-
quillité à l'entrepreneur, de manière qu 'il
puisse calculer et assurer son profit pour des
années. Pour renverser le capitalisme il est
indispensable de l'inquiéter de toutes façons,
ce que le monde ouvrier organisé obtiendra
sans faute en se déclarant opposé en principe
à tout tarif. Cette tactique permet d'attaquer
le patron à tout propos, de formuler des pré-
tentions de toute nature, bref , d'enlever toute
sécurité à son bénéfice.

L'intérêt des ouvriers exige que leurs exi-
gences soient présentées sans aucun égard à
l'employeur ; il est absolumeut indifférent que
celui-ci puisse ou non subsister, car notre but
doit être de l'écarter et non de le maintenir.

Après avoir tourné en dérision la discip-ine
que l'établissement d'un contrat de tarifs en-
traîne comme conséquence, et par laquelle
l'individu est empêché dans sa libre action,
l'article poursuit ainsi :

C'est en effet nier la liberté que de contes-
ter à l'ouvrier le droit de « saboter * son ou-
vrage. Si l'on propageait le sabotage, si l'on
f___Q_li_irisail l'ouvrier avec ce procédé, plus
d'une lutte en serait facilitée. Evidemment,
tant que les syndicats ouvriers gardent le res-
pect de la sacro-sainte propriété et de la léga-
lité, tant qu'ils instituent eux-mêmes une
police des grèves, jamais ils ne seront une or-
ganisation de combat sociaL

La « Schweizerisehe Holzarbeiterzeitung»
recommande la grève générale et observe que

cette mesure révolutionnaire est l'aboutisse-
ment naturel de la grève économique, « car le
mouvement syndicaliste n'a pas d'autre but »

C'est avec un vif ohagrin et même un senti-
ment de honte, dit à ce propos la « Gazette de
Lausanne », que l'on verrait des associations
ouvrières suisses s'engager dans ces voies de
pure anarchie. Une pareille politique, pour ne
pas dire absence de politique, se comprendrait
à la rigueur dans un pays où la classe ouvrière
serait dépouillée de tout moyen légal de faire
valoir ses droits, plongée dans une abj ecte
ignorance et qui pis est, incapable de la moin-
dre réflexion. Mais le sabotage étant à la fois
rimproduction érigée en système et la des-
truction de la richesse publique, sa principale,
sinon sa première victime, serait la classe ou-
vrière, puisque le sabotage ne ferait pas que
renchérir, il supprimerait les objets indispen-
sables à l'existence.

IJSUÎSS^
M. Tittoni à Berne. — M. Tittoni, mi-

nistre des affaires étrangères d'Italie, a été
reçu jeudi matin par le président de la Confé-
dération, M. Muller. L'entretien a duré trois-
quarts d'heure, puis le président a accompagné
M. Tittoni au palais du Parlement Les deux
hommes d'Etat ont assisté un instant depuis
les tribunes aux séances du Conseil national
et du Conseil des Etats. M. Tittoni est ensuite
rentré au Bernerhof où le président de la
Confédération est venu lui rendre sa visite.
M, Tittoni a déjeuné chez le mtnistre d'Italie
avec le personnel de la légation. L'après-midi
a été consacré à une excursion en automobile
à Langnau, à laquelle prit part M. Comtesse,
conseiller fédéraL Le soir, au Bernerhof, a eu
lieu le dîner officiel offert par le Conseil fé-
déraL

D'après les Journaux italiens l'objet des
conférences entre le ministre Tittoni et le
Conseil fédéral suisse sera la question du per-
cement du Splûgen.

Le ski dans les postes. — La direction
générale des postes va faire l'essai cet hiver
de skis à l'usage des facteurs dans les régions
neigeuses. Elle distribuera cinquante paires de
skis qui seront répartis entre les facteurs des
régions des Alpes et du Jura.

Au Weissenstein. — La compagnie du
chemin de fer du Weissenstein vient de pas-
ser avec celle de la ligne de l'Emmenthal un
contrat au terme duquel cette dernière ligne
est chargée de l'aGamnistration et de l'exploi-
tation de la ligne du Weissenstein. Le contrat
a une durée de cinq ans et entrera en vigueur
le 1M janvier prochain.

BERNE — Mme Liechti-Reber, buraliste
postale à Rbtbenbach (Emmenthal) a commis
des détournements s'élevant à environ 3000
francs au moyen de faux. Elle a été destituée
et arrêtée. Mme Liechti-Reber acquittait des
mandats en contrefaisant-la signature des des-
tinataires, et en encaissait le montant Elle
n'est âgée que de 26 ans et s'était mariée il y
a trois mois. EUe se livrait à des dépenses
exagérées. Son père, qui a travaillé, également
dans le3 postes, est mort récemment d'un ac-
cident de voiture. Il a laissé, de deux maria-
ges successifs , une douzaine d'enfants.

— Depuis quelque temps, des voleurs
s'étaient fait une spécialité d'enlever les fils
des conduites électriques, à Saignelégier. Ils
ne dévalisaient pas seulement la commune,
mais encore les particuliers. Malgré toutes les
recherches, les auteurs de ces délits étaient
restés inconnus. Mais, ces jours, divers indices
mirent la police sur leurs traces et plusieurs
personnes étaient arrêtées mercredi On a dé-
couvert , dans un étang des environs de la
localité, près de 100 kilos de cuivre dérobé ;
mais il est bien probable que cet étang, choisi
comme cachette par les voleurs, contient d'au-
tres obj ets provenant d'une longue série de
larcins. En conséquence, on a décidé de le
vider. On s'attend à d'autres arrestations.

— Un incident regrettable s'est produit
près de l'auberge, sur la Montagne du Droit,
â Renan, dans la nuit de samedi à dimanche.
Des hommes se trouvaient là-haut, parmi les-
quels le gendarme en civil Une dispute a eu
lieu , des coups ont été échangés et l'agent a
fait usage de son revolver, peut-être sans
mauvaise intention. Quoi qu 'il en soit, l'un
des personnages a reçu une balle dans la tête.

Son état est assez bon en attendant l'extrac-
tion du proj ectile. Quant au gendarme, il
s'est constitué prisonnier.

— Ensuite d'une décision du Conseil exé-
cutif du canton de Berne, la pêche à la truite
sera désonnais interdite dans ce canton du
l°r octobre au 31 janvi er, et non plus seule-
ment jusqu'à fin décembre. En outre, il est
défendu de procéder au nettoyage du lit de
rivières à truites entre le 1" octobre et le 31
mars.

— Un ouvrier des ateliers fédéraux de
constructions de Thoune , Gottfried Wâffler ,
occupé à nettoyer une écluse,a trouvé pendant
ce travail, au fond de l'eau, une broche en or.
La police a fait immédiatement opérer des
recherches au même endroit ; ces recherches
ont amené la découverte de plusieurs pièces
de bijouterie et d'orfèvrerie provenant d'un
vol que nous avons signalé en son temps. Le
ou les voleurs, dans l'impossibilité d'éêouler
le produit de leur larcin, ont préféré j eter les
objets compromettants à l'eau. Jusqu 'ici, on
ne possède aucun indice pouvant faire décou-
vrir les coupables.

— Le 21 septembre, au premier train du
matin, un employé retirait de desous le3 cous-
sins d'un compartiment de première classe,
entre Interlaken et Spiez, un portefeuille de
la compagnie des chemins de fer du lac de
Thoune renfermant 1000 francs. Ce porte-
feuille avec son contenu avait dwparu d'In-
terlaken, d'une manière mystérieuse, il y^a
une dizaine de jours.

ZURICH. — L'autre jour, un monsieur as-
sez bien mis, portant une valise à la main,
entrait chez un chapelier zuricois, priant poli-
ment ce dernier de bien vouloir lui indiquer
un endroit du magasin où il pût changer de
vê.ement,son pantalon ayant fait entendre un
sinistre craquement

Empressé, le marchand conduisit l'étranger
au fond de la boutique et, décemment, tira
une tenture pour que « monsieur n'eût pas à
se gêner ». Et en effet, monsieur ne se gêna
pas. Il reparut au bout de quelques instants,
tout fringant, un superbe « huit reflets » à la
main.

Après des salamalecs à n 'en plus finir et
des témoignages non équivoques de recon-
naissance, l'inconnu prit congé.

S'étant rendu au fond de la boutique, le
marchand constata que le fripon avait échangé
son chapeau râpé contro un superbe couvre-
chef dont le carton était encore ouvert
L'borame avait eu le soin de disparaître à
temps et toutes les recherches furent inutiles.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, le 26 septembre 1907.
CONSEIL NATIONAL. — Le Conseil vote la

réduction de 100,000 à 30,000'fr. de la caution
à fournir par le caissier d'Etat de la Confédé-
ration, et le crédit de 606,400 fr. pour l'acqui-
sition de l'Hôtel national, à Berne.

Le Conseil décide également l'acquisition
de là propriétéFleiner, au prix de 190,000 fr.,
en vue-de FagrandissementdeJap-aced'armes
d'Aaraa

Arts et Métiers, — M. Pélissier parle en
faveur des propositions de la majorité de la
commiss-on. On ne peutédicter une loi em-
p-éèant sur la liberté du commerce et de l'in-
dustrie sans reviser l'article constitutionnel
qui garantit cette liberté.

M. Thérauiaz considère comme superflue
toute adjonction à l'article 31. Llntrodution
d'un nouvel art 84. ter suffit

M. HofEm-cnn demande que le Conseil tran-
che la question-de savoir si une loi sur les
arts et métiers portera atteinte oui ou non à
la liberté du commerce et de l'industrie. Il vo-
tera avec la-majorité de la commission.

M. Deacher déclare que le Conseil fédéral,
éclairé par le débat au Conseil des Etats, a
acquis la conviction que la question peut être
résolue sur le terrain sur lequel se place-la
minorité de la commission, c'est-à-dire sans
décider a priori une nouvelle restriction de la
liberté de commerce et d'industrie.

M. Fazy insiste pour que l'on renonce à
porter atteinte à la liberté du commerce, el de
l'industrie. H votera avec la minorité de la
commission.

Au vote,.les propositions de la majorité de
la commission sont adoptées par 51 voix con-
tre 49.

CONSEIL DES ETATS. — Recours des che-
mins de fer oberlandais. — Cette affaire a
déjà provoqué des débats touffus au Conseil
national La compagnie des Oberlandbahnen
n'admet pas l'interprétation que le Conseil
fédéral donne à l'expression «produit net».
Elle estime que levproduit net d'une, entreprise
de chemin de fer doit être calculé sur la base
de tout le capital d'établissement, tandis que
le Conseil fédéral n'envisage que le dividende
servi au capital-actions.

La commission, tenant compte des arrêts du
Tribunal fédéral, partage l'opinion du Conseil
fédéraL Elle estime donc que les Oberland-
bahnen ont tort

De là découle l'obligation pour les chemins
de fer oberlandais de réduire 4eurs taxes, puis-
que le dividende distribué à ses actionnaires
a dépassé, pendant trois années consécutives,
le 6 Vo- En fait, le produit net des chemins de
fer oberlandais, depuis cinq ans, est supérieur
au 6 %. La Compagnie a distribué, en 1906,
le 7 y. »/o.

Les chemins de fer de l'Oberland bernois,
dit le rapporteur, ont eu la chance de pouvoir
prélever des taxes supérieures à ceHes des au-
tres lignes alpestres. Ds perçoivent 25 centi-
mes en seconde classe et 15 centimes en troi-
sième classe par kilomètre. La diminution de
ces taxes s'impose.

La commission propose, en conséquence,
d'accepter l'arrêté fédéral « in globa », con-
formément à la décision du Conseil nationaL

Au vote, les propositions de la commission
sont adoptées par 18 voix contre 13.

Le Conseil écarte encore les recours du fu-
niculaire Lugano-San-Salvatore, de l'Union
des funiculaires suisses et de l'Union des che-
mins de fer secondaires.

Forces hydrauliques. — Le texte du nouvel
article constitutionnel, arrêté par la commis-
sion , est voté par 34 voix contre 3. Puis l'ar-
rêté est adopté dan3 son ensemble à l'una-
nimité.

CANTON'.
Concours agricole à Cernier. — Le con-

cours agricole _. Cernier, des 28 et 29 septem-
bre courant, prend les proportions d'nn con-
cours cantonal.

B y a près de 300 têtes de bétail bovin
inscrites pour cette exposition — exactement
293 pièces — dont 76 taareau-ç. 43 vaches et
73 génisses pour l'expertise cantonale, ainsi
que 6 verrats et 3 béliers; 5 taurillons de 4 à
6 mois, 41 génisses de 6 mois à 1 an, 56 gé-
nisses de plus d'un an, sans dents de rempla-
cement, 14 truies de reproduction, et quel-
ques chèvres pour le concours de disEtrict

L'exposition du bétail pourra facilement
être visitée demain après midi

Les produits du sol et fruits qui remplissent
toute-la balle de gymnastique sont d'une re-
marquable beauté. Cette exposition reste ou-
verte jusqu'à dimanche soir.

Fièvre aphteuse. —- L'association des Im-
portateurs de bétail suisse a prononcé Tinter-
diction de 40 j ours contre les fournisseurs
Cuennot, à Morteau, et Maillot, au Barboux,
ainsi que sur les lieux de provenance Lom-
bard-Barboùx, département du Doubs, parce
que des bœufs de boucherie, importés de ces'
localités en Suisse, ont été reconnus atteints
de fièvre aphteuse.

La Ghaux-de-Fonds. — Les prisons de
La Chaux-de-Fonds offrent asile à un ouvrier
maçon, d'origine italienne, à qui le champar
gne a joué un drôle de tour, il y a déj à près
d'une semaine. Cet homme, qui travaillait au
Refrain , où se fait la prise de force pour la
société de la Goule, out l'idée, certaine nuit,
de visiter les appartements et la cave de la
maison des Sonneurs. Après avoir pénétré
avec effraction dans le bâtiment, il s'empara
d'une lunette jumelle, de souliers, de panta-
lons et autres objets, qui trouvèrent place dans
les poches intérieures d'un large habit n fit
ensuite une incursion dans les caves qu'on
sait bien approvisionnées, jugea le Champagne
excellent et prolongea sa visite de telle sorte
que ses jambes l'abandonnèrent à quelques
pas de la maison.

Le lendemain matin, on trouva notre
homme dormant dans le jardin à poings fer-
més. C'est là que le gendarme de la station
vint le cueillir et c'est sans difficulté aucune,
on le comprend, qu'il fit ses aveux.

— Hier après midi, le feu s'est déclaré dans*
le hangar de tourbe situé à proximité de la
gare du Grenier. L'intervention de la garde
communale a presque aussitôt empêché l'in-
cendie de se propager, mais les dégâts sont
néanmoins importants.

Couvet (corr.). — Pour faire passer sous
terre le réseau des fils téléphoniques de notre
village, il a fallu deux bobines de fils d'une
longueur de 1174 m. l'une et de 552 m. l'au-
tre, ce qui représente également un total d&
tuyaux souterrains d'une longueur de 1672 m.
Ce travail, commencé du côté de Travers, s&
termine-actuellement sur la route de Môtiers,
côté ouest du village.

Cette tranformation est surtout destinée à
empêcher le contact des-fils téléphoniques avec
les fils conducteurs de la lumière et de là
force électriques, contact qu'amène souvent
de graves perturbations. C'est là une mesure
de sécurité, qui fera disparaître en mêm«
temps et presque totalement ces bourdonne-
ments si souvent désagréables dans les com-
munications téléphoniques.

Cette explication était nécessaire pour mo-
tiver le bouleversement dans lequel la Confé-
dération met,depuis un certain temps les ruea
de notre village.

— Un petit garçon de Môtiers, âgé de 12
ans, qui était monté sur un char lourdement
chargé de planches, est tombé à l'entrée ouest
de. notre village, près de la gare du régional ;
sa chute a été si malheureuse que l'une des
roues de derrière lui a passé sur la jambe;
évanoui pendant quelques, instaiits, il fut re-
levé immédiatement par le conducteur du
char et transporté dans une maison voisine,
où il reçut avec bienveillance les premiers
soins que nécessitait son état.

Le médecin, appelé en toute hâte, constata
que la jambe avait quelques contusions, par
lesquelles s'écoulait le sang, mais qu'il n'y
avait aucune fracture.

Et, en effet, le petit jeune homme, trois
jours après, pouvait se servir de sa jambe.

En voilà un qui peut se vanter d'être un
fameux veinard.

Val-de-Travers (Corr. ). — Le sixième
groupe régional de l'Union internationale des
amies de la j eune fille s'est réuni en assemblée
annuelle jeudi 26 ct. à l'hôtel de Tempérance
à Fleurier, sou3 la présidence de M"" Légler,
de Couvet

Il y a été émis le vœu que—puisqu 'il paraît
impossible de créer au Val-de-Travers une
école ménagère semblable à celle de Neuchâ-
tel — les institutrices aient entre les mains un
bon livre d'économie domestique dont elles
pourraient se servir pour donner à leurs élè-
ves quelques notions de cette science pratique.

gjgr Voir ia suite des nouvelles à la page quatre.
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lia Maltavène
est l'aliment f ortif iant par excellence
recommandé aux enfants et personnes faibles,
anémi ques, tuberculeuses, etc.

Lies conserves de viande Amour re-
présentent une viande fraîche et bon mar-
ché. Fabriquées sous les règlements très
rigoureux de la nouvelle loi américaine sur la
visite des viandes, elles présentent toutes les
garanties d'une qualité irréprochable. H5234Q

Vous voulez savoir ce qne je fais
~*~| pour ne jamais attraper de refroidisse-

ments ? Rien de plus simple cependant I
J'emploie toujours depuis vingt ans des
véritables pastilles minérales de Soden
de Fay, non seulement qaiu>d je ne me

aa sens pas bien , mais menv-s quand je suis
B en parfaite santé. Les •• .r.tables Soden
¦ de Kay agissent brillanmnt toS comme pré-
I servatif. Me survient-il , co qui peut ton-
I jours arriver, uno petito '«.uisposition ,
I un petit engorgement, aprè3 avoir fumé,

• 
alors mes chères véritables Soden de
Flay me deviennent indispensables. Faites-
en un.e fois l'essai, la boîte no coûte que
1 fr. 25 et se trouve partout. Mais mé-

L

fl .z-rwus des contrefaçons et demande:
tou-j oars les véritables Soden de Fay.

M. N. 8979
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I_.es hémorroïdes.
Peu de personnes ignorent quelle triste io-

finnité constituent les 'TO-O-HToïde-t C-Ur-tfa».
une des affections les plus répandues; mab
comme on "n'aime pas à parler de ce genre "Hw
suaffitmccs , même à son médecin, on sait-
beaacoup moins qu'il existe un méd_ca___e__t',
fEllxir de Virginie l-yrdahl, qui les
guérit radicalement et sans aucun danger. On
n'a qu'à écrire Nyrdahl , 20, rue de La Rochefou-
cauld, Paris, pour recevoir la brochure explica-
tive. On verra combien il est facile de se débar-
rasser de la maladie la plus pénible, quand elle
n'est pas la plus douloureuse. Lo flacon,
4 fr. 50, franco. Exiger sur l'enveloppe de
chaque flacon , la signature de garantie Hj *1-
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f-îraife-
jusqu'à fin septembre i907

TOUT ABONNÉ NOUVEA U

FEUILLE D AVIS DE llllffl
pour le dernier trimestre 1907

recevra gratuitement le journal dès maintenant à la fin de septembre

BULLETIN D'AB0OTEMENT

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de lïenchatel et
paierai le remboursement pos tal qui me sera présenté à cet
effet.

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
jusqu'au 31 décemb. 1907 » 2.- , usqu'au 31 décemb. 1907 - 2.25

(Biffer ce qui ne convient pas)

es l
la 1 Nom : x Vaa 1

M s Prénom et profession: 
a-> i
CO |sa f
.§ ! Domicile: 
**** \ ï

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe l
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la i
Fenille d'Avis de Neac_i_tel, à Neuchâtel. — Les per- p
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin. 1

f k ]. Calame, de Qeneve
îforme ses élèves qu'elle recommencera ses

Cours de dessin et peinture
ans le courant d'oetobre. Un avis ultérieur indiquera
(s j ours et heures d'inscription. On peut s'adresser par
srit , 1, rue Idotard, Genève.

¦ I l'I ________________\______________W________________U I I I  _______________________________________________________m \___W__________________________________a l l l l I . I -i'-*-*_-'-'-_«_iaiJ ¦ ¦ li.1-UMIMMI I L iaU . l W lI  ¦1LH.I BHO.

Conférence pnbllqne
Lundi 30 septembre 1907

vi- à 8 h. *, du soir
A L' AULA DE L'ACAQÉBftlE

par
M. £ de WYTTENBACH

sur

.'incinération Ses ordures
aveo plans, modèles et projections

Une libre discussion suivra l'ex-
posé du conférencier.

PLACE DE .YlASTItlE to JARDIH ANGLAIS
Dimanche 29 septembre 1907

FÊTE D'AUTOMNE
organisée par la

Société 9e Jftusique rJCariîlOtlie
et- la

Société fédérale 5e gymnastique r$Hdffllt!ê
9 h. *, à 11 h. Concours de classement.
1 h. }_ , Cortège en ville.
2 h. Ouverture de la fôte.

GRAND CONCERT p- .'HARMONIE
Continuation du concours de classement.

LUTTES - JEUX DIVERS - CANTINE
Consommation de 1er choix

BIÈRE DE LA BRASSERIE  MULLER

En cas de beau temps

W®~ CONCEET, dès 8 lieures, par rHARMQNIE'
Invitation cordiale à toute la population.. __! .

1 A__l§ T^OKTUAlftES
g| sont reçus

jusqu 'à 8 heures.

pour te numéro du jour même. -
Avant i h. du matin, on peut

glisser ces avis dans la boîte aux
lettres, platée à la porte du bu-

I

reau du Journal, ou les remettre
directement à nos guichets dès
7 h. Cela permet de prép_T_rla
composition, et l'indication du |
jour* et de l'heure de .'-ntenre-
ment peut être aj outée ensuite
jusqu'à y

8 '/. heures. fc*
t srf  v_
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Q Mademoiselle lima S
"| WITTWER remercie am- B
il cèrement toutes les persan- ||
H nés qui ont pris part à son B

B. Cornai™, le 25 sep- B

ni un ¦ illuminai miJLflw.w*»"—*."''»™**—1'^"'¦'¦'¦-'"'

mr-ciïiL m «eium
Mariage célébré

25. -*Yiedrich-W_]_M-ii--Mori~ Wille, profes-
aur (Concert-Meister) au conservatoire de
lagon , Prussien, et Marie-Leuise-M_tdeleine-<
léontine Ritter, sans profession, Neuchâteloise^

Naissances
27. Un enfant né mort, masculin, à Jacot»
iseber, cocher, et à Emma néo Sommerhalde-'.i
25. Lucien-André, à Louis-Auguste Grosjean,

harrb n, et à Louise-Alice née Schnetdûr.
25. Elise, à Christian Krebs, ouvrier au té-'

Sphone, et à Elise née Von Gunten.
Décès

24. Albert-Ernest, fils de Albert Berger et;
e Zélie-Amélie née Benguerel, Bernois, né le
juin 1907.

Maroc
Le général Drude se préoccupe de l'appro-'

he de la mehalla envoyée par Moulay-Halid.
t, incertain s'il doit la considérer comme
mie ou comme ennemie, il prend des précau-
ions. La moitié des soldats est occupée à
reuser au sommet de la première crête, qui se
rouve à 1500 mètres du camp, des tranchées
rès profondes qui permettront de défendre
es lignes françaîties à longue portée.

POLITIQUE



NEUCHATEL
Militaire. — Nous avons, pour quelques

jours, à Neuchâtel, les participants du cours
d'état-major général III, au nombre de 30,
BOUS la direction du colonel divisionnaire de
Sprecher. Tous ces officiers ont pris leurs
quartiers à l'hôtel Bellevue et Beau-Rivage.

Marché-concours avicole de Neuchâ-
tel . — Chacun se souvient encore du beau
succès de l'exposition d'aTiculture qui anima
en avril 1906 les salles et le préau du Collège
de la Promenade, Nous disions alors en an-
nonçant cette fête agricole au public:

Il s'agit ici, comme on le voit, d'une bran-
che de l'agriculture suisse, qui n'a pas encore
produit tout ce que l'on peut en attendre.
Lorsque les statistiques douanières nous ap-
prennent pour quelles sommes considérables
>nous sommes tributaires de nos voisins en
important les œufs et la volaille, il n'est per-
sonne qui ne soit persuadé des progrès encore
•¦à faire pour l'élevage des poules, oies, ca-
nards, lapins et pour la production des œufs

i que la Suisse achète à l'étranger.
Ces réflexions sont encore vraies aujour-

d'hui, encore que des progrès sérieux aient
été réalisés dès lors dans ce domaine. De
^nom breuses expositions ont succédé à la
nôtre dans les cantons voisins et, cet été en-
core, à La Chaux-de-Fonds, où il a été dé-
montré que toutes les parties du canton
.pouvaient s'intéresser à l'œuvre entreprise.

Mais les expositions ne suffisent pas ; elles
ont lieu du reste à une saison où les proprié-
taires sont peu disposés à vendre, sauf pour
les sujets de prix très élevés, et c'est pourquoi
la section ornithologiqne de Neuchâtel et envi-
rons a décidé d'organiser pour le 6 octobre
prochain , au Chalet du Jardin anglais, un
marché-concours cantonal où les propriétaires
d'oiseaux de basse-cour, lapins, pigeons, oi-
seaux chanteurs et matériel agricole pourront
exposer leurs produits qui seront examinés et
jugés par des experts compétents et où les
amateurs pourront faire leurs achats, en étant
ainsi impartialement renseignés sur la valeur
des animaux et objets exposés.

Tous verront que ce nouveau moyen de
Téunir dans un lieu déterminé une nombreuse
et riche collection avicole répond à un vérita-
ble besoin, pareil à celui qui a dicté l'organi-
fiation des concours de bétail de boucherie
par exemple, et que l'initiative de la Société
ornithologique de Neuchâtel mérite d'être en-
couragée par tous ceux qui s'intéressent à la
prospérité de notre pays.

Le prix d'entrée sera des plus modérés,
«l'organisation du marché-concours particuliè-
rement soignée, et les éleveurs du canton qui

'désirent y participer, peuven t se renseigner
auprès du président de la société M. Paul
rHotz, à Neuchâtel, et inscrire, jus qu'au 2
'Octobre à midi, les lots qu'ils désirent expo-
.ser.

Nécrologie.— Nous apprenons avec regret
fla mort de M. Max Diacon.
, Max Diacon, originaire de Dombresson, né
*j_n 1851 à Varsovie.où son père, originaire de
-Dombresson, était précepteur, fit se3 études à
fNeuchâteL II se destinait à la théologie, mais
aie poursuivit pas longtemps dans cette direc-
tion, et se vona à l'enseignement. Il fut plu-
«Seurs années professeur h l'école secondaire
'de Grandcbamp-Boudry, puis se sentit attiré
par les joutes du barreau. Il fat avocat pen-
¦dan t quelques années. Il s'intéressai t beau-
coup à l'histoire neuchâteloise, ce qui le fit
désigner pour un poste des archives, où il eut
pour collègue Maurice Tripet.Il devint ensuite
bibliothécaire de la ville, et y garda une place
«près la réorganisation de cet établia-tsment.

Sa publier un certain nombre d'articles dans
le « Musée oeuchâte-ois », a collaboré à une
nouvelle édition des «Châteaux neuchâtelois »
du maire Huguenin, et a môme publié un ro-
man «Le Robinson neuchâtelois», faisant par-
tie d'une collection d'ouvrages pour la jeu-
nesse, créée par l'éditeur Messeiller. Il existe
aussi de Diacon un recueil d'articles et de
nouvelles, publiés sous le Utre dé «Mélanges».

Diacon était un optimiste ct un idéaliste,
qui vivait moins dans la réalité t_u 5 dans le
rêve. Il croyait au triomphe possible et pro-
chain de son idéal humanitaire, d'ailleurs as-
sez vague.U ne fut membre discipliné d'aucun
parti, et si jamais il y eut un «indépendant» ,
ce fut lui. Au fond , il n 'était guère taillé
pour l'âpre lutte quotidienne. Il avait uno
âme naïve et généreuse, un cœur extrême-
ment fidèle : il le montrait à ses vieux amis,
qui le retrouvaient toujours le môme, en dé-
pit de toutes les divergences politiques, reli-
gieuses ou autres. Avec plus de sens pratique,
avec un esprit plus précis et plus rigoureux,
il eût mieux trouvé sa voio et jo ué un rôle
plus décisif dans nos affaires publiques. Car
il était intelligent, prenait un intérêt très vif à
toutes les idées et à toutes les causes qui pas-
sionnent les hommes, et il ne manquait pas
d'une certaine chaleur de parole, qui venait
de sa parfaite sincérité. Ceux qui l'ont bien
connului conserveront un souvenir affectueux .

En août - septembre 1893. — Nous
disions hier ce qui avait été fait en septembre
1848 contre les guêpes. Or le rapport du
Conseil communal au Conseil général de
Neuchâtel sur sa gestion en 1893 contient un
passage relatif aux guêpes, que voici :

« Grâce à l'été exceptionnellement sec et
chaud que nous avons eu , cet insecte s'est
multiplié à tel point que la récolte de la vigne
et des arbres fruitiers eût été ravagée en par-
tie si on n'avait pas entrepris contre lui une
lutte vigoureuse durant 10 jours — du 26 août
au 4 septembre. — Si nous disons que 460
nids ont été détruits, on peut juger pa"r là du
nombre énorme de guêpes qui ont péri et ap-
précier l'étendue des ravages qu 'elles auraient
causés dans nos vignes, dans nos vergers et
nos jardins.

La destruction a été opérée au moyen de
sulfure de carbone, fourni gratuitement par le
département de l'agriculture. — Comme cette
substance est assez dangereuse, puisqu'elle
est inflammable et explosible, il était néces-
saire de prendre de3 précautions pour s'en
servir, c'est pourquoi nous avons jugé pru-
dent de faire procéder à cette opération-là par
ceux de nos agents qui n'avaient pas de ser-
vice de police à faire durant l'après-midi.

Un négociant de la ville nous a loué des bi-
dons spéciaux pour l'emploi de ce sulfure de
carbone. Munis de ces bidons remplis de la
substance destructive, les opérateurs se met-
taient en campagne et commençaient leur be-
sogne à l'approche de la nuit, soit au moment
où toutes les guêpes étaient rentrées au nid.
En versant une faible dose de sulfuro de car-
bone dans l'orifice du guèpier.toute la colonie
était foudroyée instantanément Le nid sorti
de terre était ensuite apporté au poste de po-
lice pour établir le compte des primes de cin-
quante centimes allouées pour chaque nid
détruit.

La dépense totale s'est élevée à 256 fr. 35.
Elle est minime comparée aux résultats ob-
tenus».

Ce fragment de rapport remettra évidem-
mentàla mémoire de ceux-qui l'aurait oublié,
combien les guêpes p__Q___èrent en 1893. On
les trouvait partout jusque dans les arbres de
la Promenade dont plusieurs avaient leur
tronc percé par l'insecte comme-ineécumoire.

Mamans ! soyez sur vos gardes. — La
police a arrêté, hier après midi, aux Parcs,
un homme âgé d'environ-50 ans, qui avait at-
tiré, dans un endroit écarté, une fillette de
4 ans, après lui avoir offert des poires.

Heureusement que les cris poussés par l'en-
fant mirent en fuite Piguoble personnage,
mais celui-ci fut arrêté un moment après et
conduit à la préfecture.

Les parents ont déposé une plainte.

Le prix du pain. — Depuis le lor octobre,
on paiera le pain 34 cent, le kg. au lieu de 32.
Et il se pourrait, au dire des boulangers, que
la hausse constante des farines entraîne encore
prochainement peut-être une nouvelle hausse
du pain.

Dans la même assemblée où ils ont décidé
d'élever leurs prix. Hier, les boulangers de
la ville ont aussi décidé la suppression de
tout escompte lors du paiement du pain au
mois.

Notre f euilleton. — La « Feuille d'Avis
de Neuchâtel » commencera demain la publi-
cation d'un roman historique des plus atta-
chants et aussi des plus dramatiques

LI CAPITAI NE IiniIT
PAU

CHARLES DESLYS

A l'heure où l'on organise partout la chasse
aux bohémiens, tziganes, zingaris ct autres
romanichels, voici qu'une des plus grandes
daines de l'Angleterre, lady Grosvenor, de la
famille illustre des ducs de Westminster,
s'avise de quitter ses riches demeures pour
s'en aller courir le monde dans une simple
roulotte. Pourvue d'une licence de colporteur,
elle circule, accompagnée de son mari et d'une
jeune fille, sur les routes do la vieille Angle-
terre, désireuse, dit-elle, de connaître intime-
ment son pays.

Mais pourquoi , se demandera-t-on , une
licence de colporteur? Cette duchesse anglaise
avait-elle besoin de cette paperasse adminis-
trative î

Eh oui ! Car — et c'est ce qui donne à l'idée
de lady Grosvenor un cachet de haute origi-
nalité — la transformation do la grande dame
en « gipsy-girl » est aussi complète que pos-
sible.

La roulotte n'est pas une roulotte de luxe.

Elle ressemble à toutes celles que nous ren-
controns, avec cetto différence qu'elle est
propre. Mais c'est une vraie voiture de noma-
des achetée à un saltinbanque, ct non pas un
logis luxueux , une fantaisie jolie et coûteuse.
Et les .nobles romanichels qui en font leur
demeure se sont entièrement identifiés avec
elle.

Lord Grosvenor, pair d'Angleterre, conduit
les chevaux, veille à leur nourriture, s'occupe
du campement, et c'est lui qui sollicile des
paysans ou des autorités locales le droit de
stationner au coin d'une haie ou sur lo bord
d'un champ II n'est pas toujours bien ac-
cueilli et souvent il a des démêlés avec les
habitants et la police, car on a pour lui au-
tant de considération que pour les autres
bohémiens.

Sa femme a la charge du ménage. Elle
brosse, cire, lave, cuisine, tantôt dans la rou-
lotte, quand il pleut, tantôt en plein vent lors-
qu'il fait beau. Entre temps, elle fabrique des
paniers d'osier et elle va les offrir de porte
en porte, s'exposant aux rebuffades hargneu-
sea Ce qu'on mange, c'est le produit de cette
vente. Lady Grosvenor, lord Grosvenor et
leur jeune compagne vivent exclusivement,
depuis plusieurs mois déjà, du travail de
leurs mains.

Une duchesse en roulotte
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POLITIQUE

CHAMBRES FÉDÉRALES

Jeudi , en séance de relevée, le Conseil na-
tional a voté l'ensemble du projet sur les con-
trats d'assurance.

Les forces hydrauliques. — Voici le texte
adopté par le Conseil des Etats.:

« Art. 24 bis. — L'ut-Ûsation des forces hy-
drauliques est placée sous fa haute surveillance
de la Confédération.

La législation fédérale édictera, en ce qui
concerne l'utilisation rationnelle des forces
hydrauliques, ainsi que le transport et la dis-
tribution de l'énergjo électrique, les disposi-
tions générales nécessaires pour sauvegarder
les intérêts publics.

Sous réserve de ces dispositions, il appar-
tient aux cantons de régler l'exploitation des
forces hydrauliques.

Cependant, lorsqu'il s'agit de capter les
forces motrices de sections de cours d'eau
communes à plusieurs cantons, ou sur les-
quelles un canton voisin a des droits spéciaux
et qu'une entente entre cesv cantons n'a pu in-
tervenir, ou de sections de cours d'eau for-
mant la frontière du pays, il appartient à la
Confédération d'oetroyer les concessions après
avoir entendu les cantons intéressés.

Les droits et redevances à payer pour les
concessions hydi'auliques appartiennent aux
cantons ou à leurs ayants-droit selon la légis-
lation cantonale.

La Confédération fixe elle-même, aprèsayoir
entendu les cantons intéressés et en tenant
équitablement compte de leur législation, les
droits at redevances dus pour les concessions
qu'il lui appartient d'octroyer.

Pour les autres concessions, les droits et-
redevances sont fixés par les cantons ; la légis-
lation fédérale en arrête le maximum, de ma-
nière à ne pas rendre l'utilisation des forces
hydrauliques trop onéreuse.

La dérivation, à l'étranger, d'énergie pro-
duite par la force hydrauliqute ne pourra
s'effectuer sans l'autorisation du Conseil fé~
déral.

La législation fédérale est aussi applicable,
sous réserve des exceptions qu'elle prévoit,,
aux concessions hydrauliques actuelles. S'il'
en résulte poux les concessionnaires la pertfr
de droits légitimement acquis, ils peuvent!
réclamer une indemnité. »

La commission militaire anglaise
La commission anglaise, envoyée en Suisse

par la National Service League, a publié jeudi
son rapport Elle déclare que le système d'ins-
truction militaire suisse est extrêmement po-
pulaire dans le pays et produit des résultats
dont la nation suisse peut être fière,

La commission estime qu'il y a dans l'or-
ganisation suisse un certain nombre de points
dont les armées régulière et auxiliaire de l'ar-
mée britannique pourraient s'inspirer avec
avantage.

Convention anglo-russe
La convention anglo-russe a été publiée

jeudi à Saint-Pétersbourg. La presse l'a ac-
cueillie chaleureusement

Tous les journaux expriment leur satisfac-
tion de voir ainsi disparaître des causes tra-
ditionnelles de méfiance entre l'Angleterre et
la Russie, s'inaugurer une ère nouvelle d'ami-
tié anglo-russe.

L'opinion générale est que les avantages
obtenus de part et d'autre contre-balancent
les concessions faites.

Au Maroc

Le gouvernement français a reçu un télé-
gramme de l'amiral Philibert, rendant compte-
de la conférence qui a eu lieu mercredi à Ca-
sablanca et à laquelle assistaient les délégués
de quatre nouvelles tribus.

Les délégués ont fait leur soumission aux
conditions imposées et qui sont identiques à
celles que le général Drude a imposées, il y a
quelques jours, aux trois tribus chaouïas déjà
soumisea

Une bonne capture. — La police de Lo-
carao a arrêté une personne disant se nom-
mer Anna Hoffner, de Losenstcin (Autriche),
qui tentait de changer à la Banque suisse-
américaine de Locarno de faux billets de
mille dollars. Anna Hoffner correspond au si-
gnalement de l'inconnue disant se nommer
Vera Imhof et recherchée par la police vau-
doise pour escroquerie de 10,260 fr. au pré-
judice de l'agence de la Banquo cantonale
vaudoise à Aigle. On a trouvé sur l'inculpée
une certaine somme.

Société f éminine suisse. — Jeudi s'est
ouverte, ù Zurich, dans ia salle de l'Hôtel de

Ville, «n présence de deux cents déléguées, la
dix-neuvième assemblée annuelle de la So-
ciété féminine d'utilité publique. Lo gouver-
nement était représenté par M. Kern, conseil-
ler d'Etat , et par le chancelier Huber.

La vice-présidente centrale, Mme Corradi-
Stahl, remplaçait la présidente, Mme Wiliiger,
retenue par la maladio.

Le rapport annuel constate que dix-sept
nouvelles sections ont été créées en 1906 et
que la Société compte actuellement 80 sec-
tions avec 7759 membres. Sa fortune s'élève à
46,500 francs. Un certain nombre de rapports
ont été lus, suivis d'une courte discussion.

Inondations dans le Midi. — On mande
d'Agde qu'à la suite de pluies torrentielles,
les rivières ont débordé.

On signalo en plusieurs endroits que les
vendangeurs sont cernés par les eaux , qui
montent toujours. Cinquante hommes d'in-
fanterie, aveo des barques, se rendent sur les
lieux. Bessan est maintenant entouré d'eau.

La gendarmerie demande des canots pour
porter secours aux vendangeurs qui, à plu-
sieurs endroits, ont été obligés de se réfugier
sur les toits.

L'Hérault grossit toujours ; il couvre main-
tenant les quais. Les caves riveraines com-
mencent à être inondées. Les communications
sont interrompues sur de nombreux points.

Dans la région de Montpellier, les pluies
torrentielles de ces jours derniers ont provo-
qué de nombreux débor-Leaneiïts. On signale
partout des dégâts considé-__bl___.

Un violent orage s'est abattu sur toute la
région de Lodève. De grandes quantités de
petit bétail ont été-noyées , les communications
sont interrompues. Les dégâts sont évalués à
plusieurs mMons.

Le dirigeable Zeppelin. — Le comte Zep-
pelin a visité Constance jeudi après midi, à
l'occasion d'une nouvelle ascension avec son
dirigeable. Ha fait le tour de la ville, puis est
rentré à Friedrichshafen. L'excursion a réussi
en tous points.

Après la grève. — On signale un effet
inattendu de la-grève^ d'Anvers :

Les compagnies d'assurances anglaises, alle-
mandes, italiennes, etc. , ont déeidé d'élever
le taux des primes d'assurance pour les chan-
tiers de bois de 4 7- à 6 °/_o-

De plus, 3i dans un délai de six mois les
chantiers ne sont pas complètement clôturés,
les primes d'assurance seront élevées jusqu 'à
20 o/00.

Encore une collision.— Un train de mar-
chandises est entré en collision jeudi avec un
train de voyageurs, à la station d'Er-Kcert-
¦welyet,dans le comitat de Szatmar (Hongrie).

Quatre vagons du train de voyageurs et
trois da train de marchandises ont été démo-
lis. Une vingtaine de voyageurs ont été bles-
sés plus ou moins grièvement Un train de
secours a été dirigésur les lieux.

Douanier inf idèle. — Le nommé Lan-
denmeyer, fonctionnaire de la direction des
douanes à Strasbourg, est en fuite depuis
mercredi ; il s'est emparé de 60,000 marks.

Nouvelles diverses

DERN IèRES DéPêCHES
(Service spécial de la Teuille d'Avis de Tieucbâltl)

Conspirateurs cubains
La Havane, 27. — La police a arrêté trois

généraux, accusés de conspiration.
Washington , 27. — Au ministère de la

guerre, on ne croit pas à la possibilité d'un
soulèvement contre le gouvernement provi-
soire de Cuba.

On reconnaît bien qu'il existe une certaine
effervescence parmi la population nègre des
provinces de la Havane et de Pinar dei Rio.

Beaucoup de nègres se plaignent de n'avoir
pas îeçu les places sur lesquelles ils comp-
taient

Aux mines du Transvaal
Johannesbourg, 27. — Les coolies du Wit-

waters Rand persistent à refuser le travail et
le directeur des mines n'insiste plus pour les
y obliger.

Jeudi soir, on s'est aperçu que plusieurs
Chinois, qui avaient travaillé dans les gale-
ries, avaient des marteaux dissimulés sous
leurs habits.

La police a été renforcée.

Les inondations dans le Midi
Agde, 27. — Le garde-champêtre Soulier a

été abandonné sur le toit d'une petite maison.
Toutes les tentatives pour le secourir ont été
•vaines.

Un homme d'équipe, M Marc, en voulant
transporter le correspondant d'un journal pa-
risien, est tombé et a une blessure grave au
genou.

Les eaux viennent d'envahir les locaux
d'un hôtel ; les soldats du 85""' procèdent au
sauvetage des voyageurs.

La ville est plongée dans une obscurité com-
plète, l'usine électrique étant inondée.

A Servion, quinze maisons se sont écroulées,
le service des trains d'intérêt local est sus-
pendu.

Lodève, 27. — Un orage causant de grands
dégâts s'est abattu sur le canton du Cayla. A
Saint-Maurice, 300 brebis ont été noyées.

A la Baume Saint-Oriol, on a retiré del'eau
le cadavre d'un ouvrier espagnol.

_Q a été fait la remarque qu'on fait de grands
sacrifices pour les jeunes gens alors qu'on ne
fait presque rien pour les jeunes filles, en fa-
veur desquelles l'Etat pourrait bien faire aussi
quelques sacrifices.

Dans un livre paru il y a un certain temps,
l'auteur — une femme distinguée— avait fait
remarquer que certaines institutrices du can-
ton de Vaud étaient assez isolées ; or, on se
demande s'il n'y aurait pas bien de s'intéres-
ser aussi chez nous à quelques-unes de nos
institutrices de « quartier » qui, dans le rayon
du Val-de-Travers, paraissent passablement
isolées.

Il a été cependant constaté qu 'il n'y a pas
au Val-de-Travers d'institutrices suffisam-
ment isolées pour nécessiter l'intervention des
Amies de la Jeune fille, intervention qui ne
serait cependant pas refusée en cas de besoin.

Horaire d 'hiver des C. F. F. (I" arron-
dissement). — On nous écrit :

Co service, qui commence mardi prochain,
1" octobre, est à peu près le même que celui
qui se termine, c'est-à-dire qu'il est aussi com-
plet que possible.

A noter en particulier le maintien du train
rapide de jour pour Paris partant de Neuohâ-
tel à 6 h. 20 du matin et atteignant Paris à
2 h. 20 (heure française.) ; de même que celui
partant de Neuchâtel à 2 h. 40 du soir pour
arriver à Paris à 10 h. 05 (heure française) ;
en sens inverse, les deux directs de jour sont
maintenus à peu près aux mêmes heures.

Sur la ligne Bienne-Lausanne, pas grand
changement ; le train partant de Neuchâtel sur
"Yverdon à 9 h. 05 du matin est rétabli avec
voitures de 2°" et 3°M classes ; ce train rend de
xéels services et mériterait d'être conduit un
peu plus rapidement (1 h. 50 m. de Neuchâtel
à Yverdon).

En somme, bon et judicieux service, dont
nous pouvons nous déclarer satisfaits.... en
attendant la pose de la double voie Bienne-
Neuchàtel et Auvernier-Daillens qui s'impose
de plus en plus.

Quant au raccordement Bussigny-Morges,
il couve pour le moment ; espérons que pour
le service d'été 1908, nous pourrons l'enregis-
trer comme un fait acquis I L.

L'Union postale universelle, — par M. H.
Krains. — Berne, Gustave Gruneau, édi-
teur.
A l'occa3ion de la mise à exécution des ac-

tes du congrès postal de Rome qui aura lieu
le 1" octobre prochain, M. Hubert Krains,
secrétaire du Bureau international de l'Union
postale universelle, publie'une nouvelle édi-

tion, « complétée, ».de,'« Histoire de l'Union
postale» qui avait paru, en 1900, sous les aus-
pices de ce Bureau et qui était épuisée depuis
longtemps.

L'ouvrage, basé sur des documents officiels,
débute par un exposé de la situation de la
poste internationale avant 1863, année où une
première conférence eut lieu à Paris pour
examiner les remèdes à apporter anx compli-
cations qui entravaient les rapports postaux
entre les différents pays.

L'auteur nous montre ensuite les difficultés
qu'il fallut vaincre pour arriver à constituer
l'Union , à laquelle adhérèrent d'abord 23
Etats et qui embrasse actuellement à peu près
tous les pays du monde.

L'ouvrage de M. Krains constitue un ex-
posé complet de l'activité de l'Union postale
jus qu'à ce jour. Afin d'en réduire le prix, les
tableaux et les cartes qui figuraient dans la
première édition et qui n'offraient qu'un in-
térêt secondaire, ont été supprimés. H est orné
d'une pholotypie représentant le monument
de FOnion postale, qui sera inauguré prochai-
nement à Berne.

LI BRAIRIE

Extrait ie la Fenilfe Officielle Suisse _n Cornierce.

— La raison A. Dardel, à Neuchâtel, phar-
macie et droguerie , est radiée ensuite do re-
nonciation du titulaire. L'actif et le passif de
cette maison sont repris par la société Dardel
et Tripet, à Neuchâtel.

Auguste Dardel et Félix Tripet, tous deux
domiciliés à Neuchâtel, y ont constitué, sous
la raison sociale Dardel et Tripet , une société
en nom. collectif qui a commencé le 1er juillet
1907. Genre de commerce : Pharmacie et dro-
guerie.

— La liquidation do la société anonyme
Moulins Boulangers en liquidation , à La Chaux-
de-Fonds, étant terminée, cette raison est ra-
diée.

— Le chef de la maison C. Mathey, phar-
macien, à La Chaux-de-Fonds, est Charles
Mathey, y domicilié. Genre de commerce:
Pharmacie.

— Le chef do la maison A.-G. Fontana , à
La Chaux-de-Fonds, est André-Joseph Fontana,
y domicilié. Genre de commerce : Entreprise
de menuiserie.

— La société en nom collectif Matile frères,
à La Chaux-de-Fonds, fabrique de boîtes de
montres or, est dissoute et la raison est radiée.

— Par décision de l'assemblée générale des
actionnaires du 13 juin-1907, la Banque Com-
merciale Neuchâteloise, société anonyme ayant
son siège à Neuchâtel, sera dissoute à partir
du 20 septembre 1907. Elle ne subsistera plus
que pour sa liquidation , qui sera opérée sous
la raison Banque Commerciale Neuchâteloise
en liquidation par le conseil d'administration
en fonctions devenu conseil de liquidation.

Les réclamations des abonnés
étant le seul contrôle du service
des porteuses de notre journal, les
nersonnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FEUILLE D'A VIS
DE NEUCHA TEL , sont priées
d'en inf ormer chaque f ois notre
bureau.

Madamo et Monsieur Paul Allanfranchini et
leurs enfants et les familles Bottacchi, en Ita-
lie, ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mo-isie-ir Jean BOTTACCHI

leur cher et bien-aimé père, beau-père, grand-
père et parent, décède à Novare, le 26 sep-
tembre , dans sa S3m<! année.

L'ensevelissement aura lieu samedi 28 cou-
rant, a Novare.

Le présent avis tient lieu do lettre d9 faire
part.

Madam e veuve Max Diacon, Monsieur et
Madam o William Diacon et leur flls , à Genève,
Monsieur et Madame Ami Etienne et leurs en-
fants , à Bienne, ont la douleur d'annoncer à
leurs parents, amis et connaissances, la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur MAX DIACOtf
Bibliothécaire de la ville de Neuehàtel

leur cher époux, frère, beau-frère et oncle,
enlevé ce matin à leu r affection , après une
longue et pénible maladie.

Neucbâtel , le 26 septembre 1907.
Quo ta volonté soit faite.

L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'as-
sister , aura lieu samedi 28 courant, à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : Rue des Beaux-Arts 16.
On ne reçoit pas.

Cet avis tient lien- de lettre de faire part.

Les AnciensdSellettrieiis sont informés
du décès de leur cher et très dévoué collègue,

Momsieisr Max ©IACON, avocat
Bibliothécaire de la Ville de Heuchâtel

et priés d'assister à son ensevelissement qui
aura lieu samedi 28 courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Beaux-Arts 16.
p___raM___^H__w_aBgEaa-l_aWM«H-_l-Maaaaaa_tai "¦

Au. MMW&
Les personnes dont l'aboiiiiement finit

le 30 septembre sont priées de le renou-
veler. Tous les bureaux de poste effec-
tuent des abonnements de trois mois dès
le 1er octobre. Le mon.ant des quittances
non retirées â notre bureau sera prélevé
en remboursement dès le 5 octobre.

Prix d'abonnements :
La Feuille portée à domicile , en ville,

fr. 2.—
La Feuille portée à domicile, hors de

ville, ou par la poste, dans toute la
Suisse fr. 2.25

A l'étranger (Union postale) fr. 6.25

AVI S TARDIFS
¦¦¦¦*"'  ' ¦ ' «.

On demande i louer
dans quartier tranquille un

appartement meublé
de 5 chambres. Offres écrites sous B. 175 au
bureau do la Feuille d'Avis de Neuch âtel.

On demando tout de suito une

bonne cuisinière
pour restaurant, fort gage, et une remplaçante
pour quelques jours. — S'adresser à E. Leso«
gretain, faubourg du Lac 19.
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SE STATI0i.S sf TEMPS & VEUT
«— *_2 _o eo
< g »°  
394 Genève 12 Couvert. Calme.
450 Lausanne 15 » >
389 Vevey 15 Tr.b. tps. »
398 Montreux 15 » »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 6 Qq. n. Beau. .,»
482 Neuchâtel 13 » »
995 Chanx-de-Fonds 7 Tr.b. tps. »
632 Fribourg 11 » »
543 Berne 11 Qq. n.Beau. »
562 Thoune M Tr.b. tps. »
566 Interlaken 12 » »
280 Bàle 13 » »
439 Lucerne 10 Qq. n. Beau. »

1109 Gôschenen 15 Couvert »
338 Lugano 17 Pluie. »
410 Zurich 10 Tr.b.tps. »
407 Schaffhouse 10 Qq. n. Beau. A>
673 Saint-Gall 11 Tr.b.tps. »
475 Glaris 9 » »
505 Ragatz 16 » »
587 Coire 15 » »

1543 Davos 4 » »
1836 Saint-Moritz 7 Qq. n. Beau. »__.—,-__-4
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Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuohâtel : 7rj ,5mu».

I 
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STATION Dg CHAUMONT (ait. 1123 m.)

25 | 13.8 | 10.5 | 16.6 |067.0| [N. -0.|.aible|as.cl_
Grand beau et chaud tout le jour.

Altit. Tamp. Baroui. Vej t. Cial.

26 sept. (7h. m.) 1128 12.0 665.7 E. eouv.
Grand beau. Al pes voilées.

Niveau du lac : 27 sept. (7 h. m.) : 429 m. 250

Température da lac (7 h. du matin): 17°

BULLETI N METEO..3L.0GlfJ.U£ — Septembre
Observations faites à 7 h. X ,  1 h. X et 9 h. X

OBSERVATOIRE DE NEUOHATEL

p Tempér. eaJ-grài -ait' j_ g -g V'd.iniimit H

S Moy Mini- toi- "i g- j   ̂  ̂ jeniw mum mum _3 a £3 g

26 15.4 H.O 22.0 716.4 var. taible _na _.

27. Th.  li: H.6. Vent: N.-E. Ciel : brumeux.
£)U 26. — Gouttes de pluio fine entre 8 et

9 heures du matin.

BOU.ISâ Dî GENSVE, du 26 septembre 1907

Actions Obligation *
Bq« Nat. Suisse 493.50 3% féd. ch. de f. —.—
Bq« Commerce. —.— 3 '/ , C. de fer féd. 968.50
Saint-Gothard . —.— 3 •/, % Goth . 1894 479.5«
Fin. Fco-Suisse 6500.— Egypt. unif. . 508.—'
Union fin. gen. 547.50 Serbe . . .  4 % 400.50
Gaz Marseille jouis . —.— Franco-Suis3o . 464. —
Gaz de Naples. 262.50 Jura-S., 3 X % 478. —
Fco-Suis. ôlect. 474. — N. -E. Suis. 3 X 475.—
3% Gen. à lots . 102.25 Lomb. anc. 3% 313.—
Gafsa —.— Mérid. ita. 3 %  343.50

Ds-i.-iidâ Of/art
Chang.s France 100.03 100.08

à Alleaia^ae.... 122.88 122.95
Londres 25.14 25.15

Keu_hâ.el Italie 100.21 100.28
Vienne 104.56 104.63

Argent fln en gran. en Sirisao, fr. 118.— le kil.
Neuchâtel . 26 septembre. Escompte 5 %

BOURSE DE PA31S, du 26 sept. 1937. Clôture.
3» Français. . 94.10 Créd. lyonnais. 1160—
Consol. angl. . 82.18 Banquo ottom. 695.—»
Brésilien i%.  . 84.20 Suez 4575.—
Ext. Esp. 4 % . 93.40 Rio-Tinto . . . . 1820. —
Hongr. or 4% . 93.80 Ch. Saragosse. 391. —
Italien 5 % .. . 101.20 Ch. Nord-Esp. 281.—
Portugais 3 S . 66.50 Chartered .. . 31.—
Turc D. A% . . 92.80 De Beers. . . . 554. —
4 %  Japon 1905. 89.60 Raudmines. . . 126.—
5% Russe 1906. 90.47 Goldfle.ds . . .  78.—
Bq. de Paris . . 1462.— (-Gcerz 20.50

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 26 septembre 1907

les 20 litr. la chaîne
Pora. de terre. 1 Oignons . . .  — 05 — 10
Raves — 60 — 80 la douzaine
Choux-raves. 1 20 1 50 Concombres . — 30 — 50
Haricots . . .  1 80 2 — QEufs 1 30 
Carottes. . . .  — 90 1 — le K kilo
Pommes . . .  3 — 4 — Beurre . . . .  1 80 ¦
Poires 2 50 3 — » en mottes 1 45 1 50
Prunes . . . .  3 50 4 — Fromage gras 1 10 1 20
Pruneaux. . . 4 — 5 — » mi-gras . — 90 1 —

le-paquot » maigre . — 80 
Carottes . . .  — 10 Viande bœuf . — 90 1 —
Poireaux . . .  — 05 » veau . 1 — 1 20

la pièce » mouton — 80 1 38
Choux — 10 — 15 » cheval . — 50 
Laitues . . . .  — 10 » porc . . 1 20 — —
Choux-fleurs . — 30 — 50- Lard fumé . . 1 10 1 —
Melon 1 50 » non fumé — 90 ¦

mnairn̂ TmiaTTi min inn li ¦»¦——¦ inflnwi—Mit
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Bourse de Neuchâtel
Jeudi 26 septembre 1907

d=» demande ; o=» offre; m = prix moyen; _/ =>prix fait
Actions Obligations

Banque Comm. . 520 m R.fôd.ch.d.f.3X —
Banq. du Locle. 630 m Franco-Suis. 3X —
Crédit foncier... 580.50m Et. de Neuch. 4 *_ 101 a
LaNouchateloise 485 m » » 4% —
Càb. _1. Cortail. 450 0 » » 3*. 90 d

» » Lyon... 1340 o Bq.Cant.com.4« 90 d
Etab. Perrenoud. — Com.de Neuc. 4% —
Martini , autom. 9.50m » » 3 M 15 i
Papet. Serrières. 107.50oî Lots N. 1857 T. al. —
Tram.Neuc.ord. — » Non t. —

» » priv. 510 d Ch.-de-Fonds4% 99.50 o
Imm. Chatoney. 550 d » 3X —

» Sand.-Trav. 250 d Loclo 4% 99.50 o
» Sal. d.Conf. 220 d » 3-.G0 93 50 o
» Sal.d. Conc. 200 d Créd. f. Neuc. 4% 100 a

Villamont — Papet. Serr. 4% 100 o
Bellevaux — Gr. Brasserie 4% 100 o
Soo. Ira. Neuch. — Taux d'escompte
Etab.Rusconl .pr. — Banq. Cant. i H %  —
Mot. St-Aubin. . — Banq. Com. 4 H %  —


